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SERMENT DE REGINE

(,Suite)

U second étape no le oéduit au pre­
mier ui eu richesse ni eu élégance ; 
Régine s’attarda dans une galerie qui 
•n faisait le tour et qui était un véri­
table musée, lies panoplies, les armures 
anciennes, les médailles qui brûlaient 
dans les casiers garnis de velours violet 
la rotiurennt peu i en revanche, elle 
s'arrêta devant les bronze*, les statues, 
Us tableaux de maîtres, et l’extase la 
saisit tout à tait en présence d'une 
Vierge aux oiseaux, ravivante petite 
toile sans signature dont la manies e i;:p
pelait cello de l’Albaoo.

Rrô** de ce tableau, un portrait 
d homme frappa la petite fille, f wait 
évidemment 1’«ouvre d’un de nos meil­
leurs peintres modernes, lu touche eu

acau que Régine avait entrevue dans 
la campagne-le traversait et scs bords 
bords s'égayaient «le mille Ü *urcttes iu- 
connues à l’enfant. Kilo eu lit un bouquet 
qu elle attacha nu bout «1 une branche 
de saule avec le ruban de sa chevelure, 
de manière ù ce que le pied baignât 
dans l’eau courante où elle le prendrait 
au retour.

Un taillis coupé de fo-sér. fermait le 
parc et i empêchait de sc cou foudre avec 
la forêt : une barrière de bambou y 
avait été ménagée, Le baron la pons.-a 
ntin de montrer :ï sa fille un coin du bois.

—Ne recommencez pas mademoiselle î 
Chacun doit tenir sa place en ce monde ; 
les filles de la noblesse ne sont paj laites

très librement sur tout lo moud *, et 
trouvait cependant le moyen de ne dire 
jamais d; mal de pcr.*viine. Ksprit émi-

... ,, 0 : nemeut robuste et sum, il ne promenaitpour causer avec la Scmzso d un régit- . • , , . * > -n •1 c jamais ses lecteurs a travers «les illusions
seur.

Un éclair jaillit de* veux bleus de
K cgi ne.

K lie voulut alîitmer son droit, au corn-

déuevantcs « u des mirages dangereux. 
11 avait horreur des fadaises, des inutili­
tés, «les redondanées et du pur remplis­
sage.

Il n'aimait point le merveilleux purc-mandement et désigna t«ar uu geste «le i, k . # • ^ •. • . , lv • -, ___ • . , , . . .... . . 1 3 I ment imaginaire et le bannissait avec saints et la gloire do Ineu.
main le cerisier dont les branche:» gohi J,* ses ouvrages. Ajoutons que !e j li me parait aussi incarner les armes 
pliaient sous leurs fruits do pourpre. style de ccs dciniers n’est nullement ! «le sa maison, le blason d» s Pceci. av» c

—U
i«juc . on 

La

ucil!* l moi des cc-rises, Angéli- i î*uns valeur. On y trouve de remarqua- . sa taille aussi svelte, aur-si altière que le j pâles :
>nlonna-t-ellc. page-, où l ub^ervatton est pou?sée | pin qui se silhouette en i sur lu ciel bleu ! “—AU« zt allez ! n'ayez pas

. * . m très loin, des portraits extrêmement res- • et, entre scs paupières, cette clarté d’é- de rassemble mon courage :
un« ‘111,1,0 1 11,1 ll,,,u'l'iiu n j >Si.u,liants et d’une vie inK n.-c. de déli- toile maiutinale et prétMtrsetise «l auron* —Saint-Père, voulez me p»

In* sol< il p' ivait eu certain.-endroit.s IV- pour obéir, sa be.lle-tnère 1 arrêta cieux pay-ago-où ve complaît tout par-
pais.se ramure et mettait «les p’aqn si —C’e.-t la besogne des jardiniers, dit- • ticuiierement le lecteur limousin «»u

vêle la volonté, une volonté inflexible— de la tendresse profonde qui lui porte, j LAÏCISATIONS
qui tait atteindre ! «le son désir «le la voir prospère .sous ' * __

Uéon XIII ressemble aux modèles du qucjque gouvernemént quelle ait choisi. Plusieurs «les lecteurs «.le 1* U ni ver* s# 
Pérugin et à t«*m ecs portraits d«î doua- ht brusquement, sans préparation, rappellent sans doute certain diséours de 
teurs qu'eu voit dans les tableaux do avec une malice apparue soudain aux >1. Thiers où le premier président do 
sainuté, s«r les vi'raux «les antiques j angles de sa bouche, aux coin de ses j notre troidème. ilépuMique, ayant à 
cathédrales, agenouillés, de profil, en ywix : j défendre le pouvoir temporel du Pape,
leurs habits de laine, les doigts allongés L'‘ ............................. A ' ’ r‘ " * , '“,r i
et humblement rejoints, parmi j< 
théoses, les isativités, le trionq

U est que je ne Hiis «juoi répondre, en religion auraient mauvaise grâce à se 
vérité. Il voit tuoa embarras, et aveo { montrer plus fanatiques que leur pa- 
bonhomie frottant scs longues mains tria relie.

\ oudrijiit i».-. méditer au sujet de la 
peur ' laïcisation «Tes hôpitaux cet autre pas- 

>age «lu même \ oit aire, t ré du chapitre 
t . rmettre 4fW) de||{TifosRujmr.lr* id.esprit

qui tremble A la cime «lu grand arbre d’einpWer envois vous uu terme très j des nations.

profil, eu yvux : u»*ternire le pouvoir temporel du Pape,
ts allongés “—Lt chez vous, que pcme-t-on du | appelait Voltaire eu témoignage et ga­
i les apo- ‘ Pai>o V Kst-on content «le lui ? ” ;gnait sa cau>e haut j;\ main. Il°c-.st bien 
in plie des ! “ Vaint-Père... . certuio c*n olret, que h.s ennemis de la; 11- . ____ • r. » «• • . 1 1 .

ravonr»;nau«f>; sur !c tapis vert et moelleux, i «He tranquillement. Firrnin, venez par j ",arc*’°'tt> Cftr,l! ?,l,laU >0,‘ l‘aJ'_s */_'

Ucs chants «i'oiseaux, dea bourdounc- 
inents d in foc U* F. des frissons «le feu il 
lago troublaient seuls 1«j grand silence 
«le la forêt. Lu main dans la main <! • 
sou père, Régine tut l«i u aimé voir 
quelque bête féroce, un loup ou un san­
glier. Son vie i u • fut p n « v ui m :i- 
«mi n ntrant dans I*% pan*, elle ’.il uu «V

ICI.
Ut. sans attendre que l'aide-jardinier 

h* fût approché, elle s’en alla, suivie 
d'Angélique qui baissait la tête av« c 
conftisimi.

La piemière pensée de Régine fut de 
faire chasser la tclinne «le charge, la se- 
coupe fut un sentiment de honte. Non,

sociait avec plaisir aux travaux eolîcc-

héraldiijue.
^lais ce *jui. presque autant qu 

visage, attire et retient l’aîtentioi). c-

»it*
• 11M i «11 !

*•—Ali-z, allez î ’
— U h bien î si îos monu i

tifs conce naut noire province. UYlait j sont les mains ; «les mains longu s,fines, 
un esprit et un ouenr du cru. U tenait l diaphaneg, d une )»ureté do dessin in
un peu de nos défauts caimmc do nos 
qualités cl peut-être aurait-il pu «ticou- 
rir le reproche «I • n .ster un pou trop 
près «!•• terr«*. •» une f«»i vive et profon­
de ne se fût fait jour dam- >• > récits et 
n’ofu élevé st n.ribl« ment L* ton de cer­
taines scènes.

comparable ; de* mains «pii semblent, 
avec leurs ongles d’agate, des ex-voto 
d’un ivoire très précieux, Kirtis pour 
quelque feto de leur écrin.

Il après i tijtiro et <l'apr«'*« *.‘lle-m«‘mc.

"IN-ut-être n’y a-t il rien de}»luagrand 
^ sur lu terre «pipie sacrifice que fait un

oui le! listes en sexe délicat ii«* la beauté, de la jeunesse, 
'pubiicaius «le j souvent même «le la haute naissance etveulent au Rape, les ré

irouvcinement lexècrent... il e-t la 1 «le !a fortune, pour f-oulm^er dans les liô-
la concurcntMi !

Mme .Séverine, qui a uu fort faible pour j ïéiel,t, les états maj«)vs, encore la concur-

: pi taux ce ramas «le toutes les raîsèm» 
Un tout petit rire, tout voilé, tout ! humaines, dont la vue est m humiliant® 

discret, accueille le m«»t. pour l'orgueil humain et y\ révoltant®
; pour notre dé.icaL-sse. Les peuples sépa­

rent- rés de ia communion romaine n’ont iiuit®
•lit :es .socialistes ? " 

l>onr les socialisées «lu uouv

gunt anima! .— n tir •i'un l’.nirrÆ ci Hiir | dlo no rajiporurait pas contre Vintoriue,

devant elle. : elle no commettrait pas cette action
Un hi'vreuil privé lui «lit M. «!,- j basse et lâche qui heurtait ses instincts

Val ('mix. l'Inoun; nu ; l't'it.ii-<1: tison i t!c p-nvmsi tt' : mieux valait lui mon-

oncle! Heu avait autant qu'une jolie 
l’euiuic. La plupart «l*eesgentiilc> bêîc- 
qu il fit éievet dans ie parc sont m rte.*

Sans ostentation comme sans respect
humain, il était très f«*rnu* sur certaine
«|ucstum.-, tout

t s juils, tt les socialistes, est allée :t j rcuce
Home* afin d apprendre de Sa S i:nt«-t«- —Ut •** |«euplc

, cc qu i; faut “ pn-nser «le la «luusîion 
. • / • • » « » • *

qu’imparfaitement une charité si géné­
reuse.”

«.n beaucoup
ut mi se montrant indulgent J antisémique . \ oie i c 1 qu elle rap 

d«* matières.—C «'tail un ! porte :
vrai prêtre edui-ià. entièrement dévoué Comme j’ai parié dedé.-m pardonnant

Après tin par. i! éloge. exprcA3Îôii
• t « ■ . ’ . *

trer, parmi .silence méprisant qu id.o â von inini.-tèrc. rigideSobstrvateur de -es â ses bourreaux .alléguant h iir i^noran- 
-entait la distance «pii lu séparait d« s dev*ur>. soumis eoiuxin* pas un u ladtseï- | ce pour excuse leur férocité : comme

était hardie et l'cxprissiou très rcrnur- i! ne reste «|UC c.je en*»;s. 
quable. Régine *e demanda ]K>ur<|ti«ji — C'«*st dommage, papa... L-t«* 
cetto ligure pâle et line respirait une .-i qu'nn ne p.-ourrait j-a 
itivinciblc tristesse ; pourquoi, surtout, d'autres 7

* «m un tu

servi teurs • 2 «? son peu*.

(.1 mil n )

1 ptino «•:•<.•!•'. ia.-tiqip.*. t «»ut ceux «jui i ont ! j’ai demandé- -i. avant tout chos il 
connu vicaire à Saint - Uierrc d«- Limog«,s : n'était pa« «lu «l.-voir chrétien d imiter

ces yeux gris avaient un regard la fois —Si fait, po
»i sauvage et fci bon. Cc regard l’atti- dise.

our peu qui* :• c»eu r t < n
K. JEAN GRftKGE

« u curé .« Saiut-Raul-d Hyjeaux, lui ren- ! sou exemple :
droali.'tt.-j.i.-tiv-que J-.n Ü range Vi: _„).P Christ, .lit Léon XIII. n
•tait un écrivain distingué, «'tait un prê 

îre avant n-ut. (' «-tait un véritable clia- 
| grin pour lui •:»- lai»or à d’autres la moin

«. versé son .-ang pour 1rs hommes, 
“ san- exception ; « t mémo de nréféren*

r ‘ 4“ r'*V *V •' ............................. ce pmi: omit .pu, n- c-ovant pas en
‘,,v l*»»;0 • '°;1 trou.ï’r !Ul -NüU-' ; *1?"* • lui, .l’ohMiunnt tlans c ti.‘ m-eoom:» 
vu a Saint-Paul, ur jour de grande f.-f. ,llaC(.. aV;,i.-n- ie plus besoin d éir>
suivre du re"-:rtl. U,nui,, aux yeux. .< r,,Wtl..y> Knvc-rs eeus-là. il a lairsé 
do ia chambre a c^.inut m wa.adie. .. une sou K.di- • : )*< ramener

rait et la repoussait tour à tour, clie
aurait voulu le fuir et ù chaque instaiû
clie revenait à lui. Le son argentin

—Oui, oui ! Quand nous reviendrons
.

ù Vnl-Ur* ix. jus rai très çonUnie «!••
( «le* rruivers «

. , , l ne douloureuse nouvelle nous arrive
retrouver ujcs ch«rv:f*ui;s j ■ n ur nppor- » ?• . • . m - i: • 11 du Limoge^. L«-pn-ux et zele chanoine

d'uoo cloche l'arracha a cette «*sj»ècc j terai <i« -s b. vni i.-m.ing« ••.,>:;* dan.- i: • ; (imng^, «jui fut, j»ar interva.lt>.
d’obseesion : elle se bâta do d*\>eendrc. j main. : notre coilaljorateui et dont nos lecteurs

' gard«*ront longtemps le cher souvenir.

— Lç peuple ? Jamais j • no me per- sincère d’une admiration trop bien ji;s- 
rnet dî parier en son nom. Il est plutût j tifiée, ce n'e.-t pas \u châtelain de Uer- 
iu-léeis, je crois, vaguement méfiant., il tuy qui « ût chassé ignominieus?meüt 
n tant «-t«> trompé ' Mai- tout de meme, l nos sœurs du Charité -lu théâtre de leur
<;a l'étonnc, un i^qn* qui s’occupe «le lui » dévouement et de leurs sacrifices. Imiter 
...et qui soumet les cardinaux ! Voltaire en fait «le tolérance reîi deuse■ t..__ ; 0 y . ; ••»» • . . . " O ‘ *Los longu s mains t A’«• - accentuent j aurait-il donc rien de. déshonorant pour 
leur geste satisfait. Ut ,-ouriant : j nos înodonu-s libre-penseurs ?

non wins perdre son chemin à diverses j —(”c.*t «ntmdu Je put r.-« :;u uar- 
roprites, et finit purse retrouver dans la i «le, il troavtn bien ! • m.«y-mi de le sa L* •

salie à niamr«:r.
I p •taire.

Kilo tit un rapport éloquent de son 
voyage «le découverte et demanda que 
était ce monsieur dont le portrait se 
trouvait dans la galerie ; la deccriptioti 
qu'elle eu donna le faisait suffisamment 
connaît re.

—C’est le défunt baron, répondit son 
père. Que!»]uef; années avant si mort, j t- liait sur - * g» 
eédiint au caprice «l'un de ses n«.ve,ux, i* «pies mois 
fit exécute) n-'*1 portrait par un grand 
artiste de Paris. Cette toile est excel­
lente et lie dépare point la galerie.

Il faudra que j'aille visiter ces uier-
Yciiî«*p, «lit Mme dt? Mène!.

Elles valent bien la peine «pRon se dé 
range, reprit son gendre. La galerie re­
présente A elle seule plu# d un million.
Entre autres manie#, mon oncle avait 
o ;l!e des collections et je doi* avouer qu ü 
possédait en cette matière un flair re 
Hiarquabîo ; ce n’est pas lui «jui eût ae.
«piis une croût • ou un objet sans valeur.
Tout est bon «Lins ce musée : marbres, 
toiles, ivoires, curiosités venues de tous

Uégiic* i'ciulm. U:!e n était t a- 
pressé u «1».* rentrer et resta date- !«‘ jar­
din qu’elle parcourut en tuns -en -. Une

vient de mourir, après «jtieiqius jours do 
maladie, au moment même où une arné 
horatiou apiparcnte semblait présager 
une promj te gmirison.

Nous ne saurions uiimix faire, pour 
parler de cette belle existence, <|uu d'em

•* à la véritéuno i«rocession à laquelle il n avait pu
présider. O ne fut pa- sans un grand ni • , . . i
1 4 » . r;« » *• n à* l . —1 ar .a porstution ou la persecution :sûrement *.V co ur nu il .-o décida a «Ion- •

.... • -i -4 i sahim <*re :net* sa d« mission mai- il .avait une hau } . , .
te idée de la r«\-V;Oiisabilité du pasteur. ! * 1 ar ,a persuatiou répond avec :

• !U. j vivacité le Pontife. La tâche Je i’K-

-•—le ne veux pourtant pus é-tre mi Quant au U.*. Richard, qui laïcise 
lr,am- • ! «V j avec rage comme si cela ne coûtait rien

| nie serait-il permis de lui faire cnten«Ir«# 
la v oix «i un J«* ses pvédcctîssEurs ?

Voici ce «pi écriv^it Portalis ù. un 
préfet*républicain hostile aux. congré­
gations liospiiaiières :

••X’oubüous pas, moiiMom- !<• préfit 
iou> k- fronds Liens dont l l.unjauité

», / \ i/ii..;.. », prunier à la Guette du (\ntre l’art iciiallée boruco <lo ouissun- «.1 : n«s;s la con * . -u

f*t no pouvant obtenir un vicair»'. it nr* ; *v 1 «.««-««v uu i «z- «
k> crut pas le dr-ii <1,- cn.-mvr j.lu.s j " « *i*. n est «juc douceur .-t tVatu
lonzt •!).'! - J*.'S L.iivtio.is d- nt il ne »ou- | “ »»''• L>t ! (lr' "r q’iVti>- duit str in­t . » é ! » : 1. • iv i» « •vait j* u- remji.ii tous les «1 • voies, ii .*e j 4b‘‘-*11 r d -J attre* ; mais toute j - 
retira à Limoge- et revint, comme prêtre I vi«dem*c envers les persounes est e-n- - 
hbre. pjif-tcr s n concours au vénérable 1 J111*1* a ,a 'Onuit»* «le Uictt a scs eu- •»
curé de St-Pmriv. \) ur le jml il avait

Mainu uant sans que j «»>e l’interrom- 
pro, la grêle voix ule, troue le silen­
ce :

•—Quand d«»nc e «mj>rendront-i!s. 
tous, que l’Egii «; ne wut pas, n’a 

•• pa> à luire «le polit ique, qu elle entend 
i; y demi tirer étrangère, s’en tenir ré­

solument écaruV ? Mon Maître a «lit. 
•* Mon royaume n\st pas «le monde ’. 

■* Donc, k* mien non oins ! .l’aspire à 
•• la domination des âmes, parce que je 

veux leur salut, parce qu * je souhaite 
h* règne do In fraternité entre le- hom­
me-. l’oubli des discordes, l’avcnement

duisit au verger : quelqu'un était a d.- 
sous uu gros cerisier et la petite tille, en 
s’approchant, reconnut Atïgéliqu qui

ému consacré pas M. Louis tîuilbert au Lf«rdé » ne afî'jction presque enthousiaste
vénéré défunt

J.es nonibreus.es personnes qui, en 
i ranee et à l’étranger, connaissent, le

• i » » •: nom «!«.* ;ei V* ranci? i i ■•!-«* : » * s s ntiv a

malgré la diversité, on pourrait pre-que 
«iiro l opnoVuion de ces «leux natures.i A m .

N « » u > u v ou s à pe î n é o-q t: i -
t'ies- life a svmtviîKfU 6.

-o cotte Ui-
r

t t de la suinte paix, dt* la suinte pitié î
sfi^ncmonts, ;ui caraclore «ont j.- ;.. Mu;ri er-lfi...cela s,u!o-
‘•ut- icwtu, au pnuv«)ir dont je «L..-- | • •
pose.
—Alors, la guerre do religion ?... 
c •_f\

L • haut vicitîar i est pr.vquc debout,
et se.- yeux, plu- luiumeux encore, s our-

»ti

—■ N Y - î c,|V j>as «ju’il est ; > rr < \ b .«u. 
maiieiiioisidlo ? dit lujvuoc mè:«* avec 
un naïf orgueil, fout le portrait Je -«ut

iJ «TC

i -, - «:;«•.• o:.t au ueuii i« gii;i.i • vie la : >
! fami.îc et •!♦.'.> amis il • c«.t excellent pr*"- j 

tu*. J«v cet écrivain si consciencieux, -"i 
fin, d’un o^mnivrce si facile, d’une si 
forme doit me, d'un bon sens -i rare.

J vau < î range n’a peut-être pa* été* 
aj*précié comme il le méritait par le

Je ne trouve pas, répondit Régine clergé limousin, à qui son talent luisait
qui préférait de b«\iuoüUp la iigu e 
douce* et gaie «1 Angélique a ceV.edtî Ju­
lien. C’af â vous qu’i! ro-semble.

— Bah ! oa no fait rien... Mal- vov« z * •
donc cet air térieux. A Jons, men gros 
cliéri, fait îa risette j etite m« rc oonv 
me tout à i heure. Riez bien \ it«*. men 
sieur Paul '

En dépit des «u> invitation*, io |*e.u

honneur et dont il était un de* membres 
les plu? distingué.-. Modeste vicaire, il 
avait cherché «ie bonne heure un stipulé- 
•m nt de ressources dans la littérature 
populaire. Grâce i\ la tournure de son 
esprit à l’inaltérable bonne humeur de 
s s récits à la fidélité «le son observation, 

| aux hvoiis de philosophie u «ie morale 
pratique qu'il semait sans affectation 
dans ses ouvrages, il avait réu ?i audelà

4 14
% « i * # |

Y cojiî.it »i- si Jl'i nt i inpélcr • • * t •
a«i j*ub;ic. d’une façon plus satsifai-ant * 
et - cte.uj .* te, les s«.«îi 1« *> mérites «tu

•1 ux moîe-I:\ ne vont pas.en- ! h*ut d’une hruiuc.
1 -V t ut. AJ t.'- n. : \ itr « > «

; hits, cou me fai étc «i'ent udre
» •

l b;c:i j»aric do 11 Prance, dru c. ta- ville
r.t i.i main «jui j> rte « unoiri '. v uro 
jmlo a lait un g«ste i'npéuui:.

jirrsqie

ij , . v.:, ♦ i>'.. i « I toute p tel «ne « flicieiloiu'jnt «(autres ton­— ii sl«*. >:u!it-l i rc. ia guerre de » 1
.n.

prêtre, les rares qualités de ’ homme, et ] 
caractériser 1* tâtent original «'t sérientx | rac N,‘*

| d accès

de l’écrivain. Nous avons voulu seule­
ment aujourd’hui, payer la mémoire 
de M. Urang*. au moment mémo où 
nous fti-on- connaître su mort aux lec­
teurs de la féa:.* üf} le tribut de respect 
et l'hommage pieux «que nous lui devions 
comme ancien paroissien, ooiuuio con­
frère et comme ami. — Loris liii.nivtu’.

! Unîtes sont is-u \s

si

pays «lu momie, anti«|uités, bijoux, 
coquillages. Je ne partage pas ces goûts, 
muis jo les admets, étant donnée une 
jortune considérable.

—Et vous conserverez toute*# ces 
ccs choses-lè. Alexandre ? demanda 
timidement Mme de Méricl.

—Sans aucun doute ! Si je m'avisais 
de ies vendre certaine.* gens crieraient 
Lien liant «juc j étais ruiné et que cet 
héritsgo m’était n états.-a ire pour payer 
iuc# dettes.

—Quelle supposition 1
Mme do Méricl lit un geste d’horreur.
— Père, dit Régine* que la conversa 

tiou ji'interrcHsait plus, né m’cmmèuo- 
ras*tu pas dans le parc ?

.—Tout de suite, si tu le désires. Va 
mettra ton chapeau.

1’/do cou:lit â sa chambre. Eu passant 
devant la lingerie dont la porte était en*

V/ -

u’ouverte, elle crut entendre son nom 
. pai; la v«iix gr;ive de Vietonm».

-^J ai b limé» votre mari de voue avoir 
juvtétvû octy-s-petite «lolpoiselle î «lisait­

’’ «*i|c. VoiiB'Vw-rttites point partie de la 
Adniioi(«5 du château, ma fille/.et Ica 
fonction» de femme do chambre ne vous 

• conviennent, pai du tout.
—No soyez pas fâchée cülntro Julion 

ma mère, répoudit Angélique. U est 
moi qui me suis offerte, ne pensant pas 
>mis contrarier.

Régine n’en entendit pas davantage» 
mais elle u* sentit blo?#ée. Etait-elle, 
impertinente,cette vieille femme! Après 
tout, elle n’était (jiio lu servante du 
baron rv. à cc titre, obligé de lui rendre 
tous lw Bcrv;c«8 qu’il exigeait d'clla.

8a p rom «m ado Jui (it oublier cet inci- 
dont. Le parc était charmant «voe tes 
allées majestueuses ot bcb clairières que 
Upibsuit une uioiuis veloutée ; le ryis*

j pou no perduit j»:is -a gravité «*t fixait
sur Régine defrauds veux éituinés.o n •

de tSJHTiUlCO:

y hc MimcaniïC ü U I • tum

i/O uni r n a j);i> ou, aoj ••«i'« vingt 
ans, do collaborât», ur plus cnïistatit «*t

Son nom jouissait d’uni*I »,!,, - .. , , plus* apprécie.— u ne mo connaît pas, «nt-eilo. A tu n- . 1 » i1 ’ très reolle jiopularite, t ouiin: tous les
dez, je vais hicu le f«»rc«-r à rire, !ii«*i !

Elle détacha la chaînette »]ui retenait 
son c«m uii«î petite *.-r«»ix d’or et la lit 

sauter devant l'enfant lui. fa$«*in«L 
suivait toiw ses mouvomonts, teu lunt su 
petite naiu afin de s’emparer «lu bijou. 
Régine le retirait ahirset riait en voyantr r
!e beau petit Paul plisser sa hanche rose 
pour ébaucher un cri q ;i u’avait pus L* 
temps de so produire, lu e«.;Aue sc* i «j 
proch 
de
rire cristallin.

— Ah ! undemoisclli», il ne vuinlr;: 
pas la lâcher ! f«*éeria Angélique. Regar­
dez comme il lu tient ferme. Uomio. 
Paul, donne ù inaniitu, mon petit !

Paul, loin d'obéir, serrait !.i elminett • 
qu'il e.Tayuit «Lî porter «ï sa bouche.

—Ses d ills So tourmentent, voyos- 
vous ; ça lu* soulagerait üe «.o, i;c IA- 
dedans.

—Et-R voui pl dt, ii 
Vutrô’ tvinps avec 1 
avez pourtant autre
mettre Paul dans sen berceau, (t venez 
m’aider û plier les serviette».

Régine ut Augéiiqus avaient étédésa- 
gréublomcut impressionnées ou reconuaU- 
sanfc l’accent grondeur de. Victoriie. La 
jeune femme .ie leva sur-lé-cbamp.

—J’y vais, uin mère ! dit-elle. Atten­
dez seulement que ie r. preuxie cette 
croix.

— P#nii;2-uu)i plutôt l ciifant. \ ous

Mme .Séverine, collaLoratrxoo du Fi­
garo et de diverses autres feuilles, est 
•À R >u:e et a olu. nu du Saint-Père une 
audience, dont elle s «*?t cm pressée u «n 
v«»v r au Figaru le compte rendu. Qu ii 
Y ait de la littérature clans ce compte 
rendu, on -\n doute avant do lire et nul 
n Vu peut douter après i avoir lu. ( c*- 
pcaJant il convient «h* s’y arrêter et d’en 
donner sous réserve la pailie essctitieüe. 
Après un ex or «Je où la fantaisie a sa

vrais écrivain*, il avait le re>p*et de scs 
lecteurs. Aucun des romanciers «iuiê
«'adressent au pub ie ouvrier et cornpa- 
gnard n a réussi eomtne lui à variirsos 
récits, rcMidîO attachantes d«s histnites 
absolument irréprochables dans le fond 
comme dans les détails, à plaire à ,*o-> 
lecteurs en uri mot et ù se concilier leur
faveur, sans jamais s'écarter «le lu vrai- j part ci qui \ >rU* sur la R«ime papule 
scmblauce et d un réiiisme sainement dvs jugements qui se r»s.:«‘i.tcnt «les 
compris. Les héros do M. Grange sont j lieux et «hs g»ne qua héijuenté î au- 
modeàte «t laboritux c««intue lui ; eoniuio • tour Mnto Sévérin»*, montre Léon 

irochautde tr uvrau. Il finit par lasaUir, j lui, i,» dirent des choses pi*-'ines «k* «.ns | X.I11 
le «e» doiutepg«cK-s(« >\;|»aM»mir dan*un «« livre* «.wt <5u.aill^<l-..pop»u«g.mv Tn« i
. . V,:.. saisissants, d excellents conseils qui ont peine tme tfiIi.o au reg.uvl.tr

plus d’une fois fait comparer le b«m cha- i j» u Je mat ère t. rristre en votte gaine 
n«.ine à Franklin, mais à un Pratikiin | «k» drap blaqe, le Saint-Père siège, OU 
catholique. eomparalsou ne lui dé­
plaisait pa-\

M. Grange a publié trente ou qua­
rante volumes d'historiettes nouve.;l«s, 
petits ii.maïuq mélanges^ dont plusieurs 
«>nt eu trois ou quatre éditions, lié» ri 
vait aussi des articles de journaux, et 
plus d une fois 1 Univers reçut de lui d- 
boutades étincelantes de bon sens et «le

** Quel 1« s race
“ d Adam, que créa P ou. Que les in­
** «iivijus, suivant les latitude?, aient uu 
*• teint différent, un aspect di.*semblab!e, 
li qu importe cela, puisque leur ât:;es 
■{ sont de même essence, pétucs du 
“ même* rayon ? Si nous «»nvoyons «ks 

missionnaires chez l«*s infidèles, chez 
‘* i«.a licriiiipus. chez les sauvages, c’est 
** j>arcc que tous l-.s humain-, tous.vous 

entendez bien, sont d ** créatures le 
“ Dieu ! Il y a celles «jui ont le* bmlieur 
: «i avoir la fui «:t oelh s auxquelles nou- 

*‘ avons !«• devoir do la donucr, voiiâ 
*• tout i Eli* s sont égales devant le Soi* 
l' Seigneur, pui-que leur existence est 

* i'Uuvre de sa commune volonté.
Puis le Pontife ajoute :
“—Même «jnand lw 1 *liott«.» cxi>taif à 

“ Rome, nos prêtres le sillonnaient eu 
“ tous sans, eausau: avec les israélitos, ; 
*' s app’i(juant à e«»unaitre leurs besoins, i 
•‘soignant leurs malade», sVffon.Mnt de I 
;* leur inspirer a*s z confiance jour j-a r 

venir â disouPr les texte-*, \l les con 
‘ vortir enfüi ! '* •

—lk quand la populace voulait mai- j 
saciôi* le# juifs ?

— 8aint Père, vous-iv»z cet abbé 
Jacoi, ee renégat. c« t Alsacien-Lorrain 
qui proche aux nôtres Je là-bas l'oubli 
de i.i mère-pairie, ii ne vante d’être l’i î- 
terprètede vos coimnan iements ? Est-ce 
vrai ? approuvez-vous son acte ?

“Je le déplore... répond gravement 
“ lu pontife. J ’aime la France. C'est 
“ vers elle «pie mes yevx >c tournent 
** toujours quand ma voix s’élève du 
** fond de ces chambres où j’erre depuis 

» * «juiuse ans. . sans jamais sortir ! ” 
8ans jamais sortir ’ a-t-il répété nié- 

laucoliqu ment, o«4 eapui* sans paille ni 
cachot, prbonuier de sa seule dignité, 
nuis pins lourd«L‘s chaîne-de fer

J® m'im: inc- pour j rendre congé . la 
longue main pâie >o pos«* doucement sur 
mon front :

** —Allez, ma fille, et «jv.* Dieu vous 
** garde !...

soufiraut* « redevable aux sœurs de ]& 
( haritr, qui par une piété tendre, se 
sunt com*.»crées au s.-rvicc do3 pauvres.
La ««u n n existe pu-de pareilles insti­
tution*. les administrateurs sont forcé*. 
Je cou fier ce service «> de* mtreenui- 
r(s. tiou* on peu? ù peine sure* il/cr les 
fraud* >*, et à qui / on nç snirmU com­
mander d*;.s irrtusm L esprit de charité 
ue peut être suppléé par l’esprit d'ad- 
ministratcur. Autre chose est de régir 
des revenus, autre chose de consoler °ou 
de Aligner des malades. «Je dois vous 
uiire remarquer que c’est au milieu, de 
nous que ie sixe le plus délicat et le plu# 
sensible a donné !c j remier exemple de* 
«X»l\t. ? aù eu u* et «L* irj-éricordea... 

■» onJiiùa-: ao - r:;no..eer à taim ccs 
•ayai;tug*> que les étranger?» nous.envient 
et que ' on n : pourrait abdiquer sans 
o lie user à ia fois îa uature « : la religion ?”

fv n « -t plus de co style que n.»s mi­
nistres écrivent aujourd'hui ii leurs pré­
lots. Je vuu iraiâ bien savoir ce mio lr«

EVEQUES FRANÇAIS

itiimv-, a 
Mit il reste

.saii uvs a ect/ies ci d’hôpitaux,’ 
petits tyrans, à tous les petits imjui.si

!>»ud do la pièce, dan? uu v«we fauteuil 
adessé à un.* console que surmonte un 
Christ douloureux.

---Les juifs si* mettaiôat ?;aiu A piu 
teettou Je. raie, v-t i Pal»»-- él»muu

M b ovuqiKs iiain/ois precôiiues au

sur eux su protect i«in '
1»UU Ull

i;eihl«r consutoive sont :
Mgi \ i\l i d . évêque do la Rochelle, 

nommé archevêque de Sens Mgr \ il* 
liez, vicaire général à l‘our<. élu évêque 
d’Arras ; Mgr Lainouroux, vicaire ca­

* Seulement, reprend le Saint-Père. | pitulaire à Saiut-l’lour, élu évêque
de Saint-Four : Mgr Frérot, vicaire iré*si 1 Lgîiso est une mère induVonu*o •

r- ouwrty, j»our ceux 
1 «jui lui arrivent coinmi j.our ceux oui
«; i.,; , :i .. . . •.... .. •

* aux bras toujour- ouwrty, j «ou r ceux néral à Dijon, élu évêque d’Angotilêine.
n pour ceux oui Mgr Avdiu e?t né le décembre

La lumière, venant de lace, tombe lui ic\ienimnt. il no s ensuit ] as «juc 
l'aplomb ur e t admirable visng- «le »wpic* qui rotusciu à elle doivent
Mêlai latin en fait report ir lv* méplatf, “ lUv ra‘- c*si sans colère

les finesse de modelé, lu Mructur :prl- ! con.lrc sa douleur, sa plaie,

iK'trowï i>livsiq»cs, oùt* le roûard t-'tun-1 -“° lK!‘'l,'\c ‘■v,!l!,‘! «««««'■•
ue.somblo «m- anl«- miraculenM» «ir- !t,‘r;,a,nx‘ »>'.'i'I'*-'-' lit voici,,« a
montant un d,'-clin do jour... ; !l;, 't!l,u d autr. a 11,-ans, le rwrne do

ît urs, à^tous les petit* cabotins qui qnt I. incomparable portrait «le ( h art ran 
déchaîné pîii* ûoiwf la manié anticléricalepeut «lonuer idée de cet to ncuilé do vi-j Le succcs
et la furieuse haine de toutes les liber* ! Mon. Mais enco;e est-il d un éclat un ; p*us encore son torse droit ci. !* regard

l argent ot venu../'
Le successeur d«' saint Pierre rahlit

téa.
Jean Grange n’était ni un rêveur ni 

un mystique. Le parfait équilibre de 
l'imagination et do la raison était le

peu bien sontpiicnx j et toute la pour- j 
r»ro nui flamboie derrière la soutane nci* iPro ‘1

. • soudainement dur .
. , . Gu veut vaincre 1 Eglise et douii-
go n se ma-clle aux jou-s un reflet, aux . ** n»r le peuple par l’argent î Ni l'Eglise
prunelles une étineeîle qui .s’a«loueissent • •• ni le peuple no s.* laisseront faire ' 

trait dominant de sa physionomie inteb dans la réalité. . . J —Alors. 8aint-Pèu., iss grands juifs ?
kçtueilo et morale. Homme de bon con- Pour tendre mon impression, je dirai j Sous le voile des paupières, la lueur
Mj|y! d’un esprit én ‘ .............

^ —très indépendant
i/en finissez pas, coin ms si voua :i\iéz ! paroles sans jama* 
peur de lui faire mal. J qu'il devait ù son

Elle ouvrit rusulûmont !;i main ,!o s.ou i rkc «t jiréscntnit lus oho-! vait-il, ol lupin dan# la mono dw# lèvres, '.I3 couipre

peUt-tii# ot. reuunut lu cholnctto i JU- ! ^ -0"mnlf U j* pnuufp, aans façon, sans ' u * dénonce t»eu!ument dans le sourire Et | sujet, ?t n‘in 
gino, elle ajouta : j*ar(j mai* rudesse. Il s exprimait en même iemps. io nez long, solide, ré* tvoant, Léon

1840, â Clair vaux, dans le diocèse de 
Saint-Ul.iuih* (Jura) Il fut nommé 
évêque à ‘‘ran en 1880 et transféré en 
1884 au siège épi*eopal de h Rochelle.

Mgr M ihiez e*it né à Uhiuon çludrc 
et Uoivo). ie 10 mai lSoîk (.)rd«>niic 
prêtre en I8n0, ii fut n«>mmé professeur 
uu Séminaire de Tôtus. 11 avait qua- 
ranlc deux aus lorsqu'il l’vu noinim* cha- 
noiue honoraire a curé-archiprêt-ro de 
la ville d’Amboice. En 1885, Mgr Mei- 
gnan le nomma vicaire général et, ar­
chidiacre do (’binon.

Mgr Lamournux est né on 1S34. Or­
donné prêtre en IS57. ii devint aussi­
tôt .secrétai p: pavticuliiv do son parent 
Mgr Lamourcux de Pompigr.ac, évê­
que «le Saint Mour. En 1805 lui fut 
confié Ivî secret.irint général de l’évêché.

tvoir ce cjue les 
pauvres et les îaalados ont gagné à co 
Viiaugemeat. (_ e?t très bien san s doute 
do prendre pour devise : Tout pour Je 
peuple ; ce serait, mieux encore ue réa- 
ii.ser cotte pronivsse ( t do no pas agir di­
rectement contre les vrais intérêts de# 
malheureux, pour contenter la haine de 
quelques sectaires, et pour >e fairo à 
leurs yeux un mérite d'une sotte et re- 
dicuie impiété.

i ui.-quo j ai c.»iuin«'*ncé à comparer 
io ^ sty ;c de*.; foncti«j;inaires d'autrefois à 
celui de leurs remplaçants d’aujourd'hui, 
on me permettra bien de dédier aux con- 
seillersde préfeeturodu Finistère le pas­
sage suivant d’un ouvrage qui traite de# 
.xijuirts rci Ususttqucs de France au 
commencement du A'LYe siècle, ("était 
v‘;rs 1>,H. i ne plainte ayant été portée 
contre un ecclésiastique uu sujet d'un 
rcl r.s d absolution. îe ( Iraud-J uged’alora 
Lu charge «le répondre «juc* “la confession 
était une chose s-« rète de sa nature; 
qu elle n avait pas lieu devant témoius; 
«ja en semblable matière, on pouvait sup** 
jK..ser tout ce (ju'ou voulait sans être ja­
mais convaincu «b.* calomnie, le prêtr* 
ne pouvant révéler ce «jui s’était passé ; 
ot quo tout «v qui t/était qu« de for in­
térieur m- pouvait jamais devenir la ma** 
tière d une action ou d’un recours 

i l parait qu on a chaugé tout cela f*
« t Cj^ue 1* jurisprudence n’est pas moins 
perfectionné do nos jours que certaines 
branches do i’adiuinLïtration. Je douts 
qu aux veux d«v hommes compétents et 
impartiaux ce changement puisse pa$- 
-er pour un progrès considérable.

t. J.

rim T&' G A x i nu

A l'avéneinent de Mgr Haduct à l’é­
vêché de Saint Flour, M. le chanoine 
Lanioaioux fut nommé vicaire général

J3 comprend «juo ü-cn tst fini sur €.* 
***insl5tü pas. D'ailleurs main- 

IUI purlu de ia Fransc^

M. Y> iîseo, déjà ‘cêk’mtv par le'frtffis 
qu i! a tait dos décoration» en Fronce, 
après avoir conquis la mairie Je Lo«*he>, 
vient de .s'emparer aussi d’un sièrft 
confit général d'lndrc-et Loire.

TrentCrcitiq associations ‘raneo cana­
diennes des Eta*î-Unis tigure nmï Itiudi 
prochain dans la grande piv.o s>ion qui 
aura lieu à Québ «• en i honneur du cari 
«Final Taschereau. Montréal, 'i'r«ùs-R!« 
vières/.Sherbro«ihj> (>;tavra. Ha!!, \'a!« 
•y, Field, Su Marie J« L« thniuv. Lé» 
vi* SJloiy, Loroite et autre» oiulrhlts 
eu verront uij?si «]e^ déléuatiôri?^

I
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Le Courrier du Canada, Samedi, 20 Août 1892
**vtfon d'umlmnte,

Ciment d’amiante,
Pfpr« d'amtante, 

£u(1»Uh pour tuyaux, 
rnfle il gtiz,

Bûche* à gaz.
Lampes Wuuzer

(.ans cLcuiiafei-, v
r l*TZ POMMADE, #fcprfcüt &t«tley«r Ucourt

l'aaier, k* arifvcuriei,

! *nf»nU aux école* neutre» ; il leur faut 
! de» écoles catholiques. Avant i'Union il» 
j avaient eus «îcole». et il» ne payaient 
1 pour aucune outre. fia n otaient pas 
j obligé de soutenir de leurs denier» d«* 
; éooîo* neutre» crééeê par l'Etat en meme
• tèmp* qu'il* üôutiennent leur» école»
• catholique». En un mot il» n'étaient pas 
j aisujetli» à une double taxe scolaire.
1 Or la loi de 1890 1 
double taxe

•ortz dans kur» îttouvouieuts rétro 
grade». "

j Mémoires dt Mellernfc/i.j

LES FETES CARDINALICESPatria
I.#* clUfini 4o lu flwnr» h «lu£l»«r

t ueAiIrMue «era |irtH»l^ M. E 
Im i»rdtn«l Ancie nne maison Mêthot fondée en 1808

Nïicccj'Sî'MR’s «le lKI£AUf)jh.T &

Marchands Quincailliers
en Gros et en Détail

FOURNISSEURS ORDINAIRES
des Ê^a briques

des institutions Melitrieuses
et <V éducation

I.M pi'ÿpfiriUlfi

M. le curé Chaperon a fait uu prône 
de dimanche un appel chaleureux à tous 
h s puroisiieus do Sie-Morio de la 
Beauce de proudre part aux (Otes qui 
m ront célébrée! ou rhonnour de Son 
Emiuouce le Cardinal Taschereau, delà 
semaine prochaine à Québec.

Après la me>*o, MM. Ant. Tasche­
reau et Gust, liruiel ont secondé M. lo 
curé dan» deux diocourt magnifique».

De son côté, lo conseil municipal de 
Ste-Marie s’est réuni et a passé, en vue 
des prochain#» démonstrations. une 
série do résolutions dont voici la teneur :

Que ce conseil se faisant le fidèle 
écho do tou» les citoyens de cotte pa­
roisse, exprime à Son Eminence le Car­
dinal Taschereau, Archevêque de Qué­
bec, ses sentiments d'amour lilial et de 
dévouement ; lui souhaitant de nom­
breuses années pour le bonheur de tous 
les catholiques de son vaste archidio- 
eèse. avec l’espoir que dans quelques 
mois, grace au zèle infatigable du Révd 
M. J. T. A. Chaperon, curé de cette 
paroisse, il viendra de nouveau au mi­
lieu de scs frères et «niants, de Ste- 
Marie, pour bénir la belle Chapelle Me- 
Anne, qui est en voie de reconstruction, 
œuvre a laquelle il tient autant, sinon 
plu» que les citoyens de Ste-Marie.

Que .Son Llomnur le Maire soit 
chargé «le présenter à Son Eiuinencc au 
nom des citoyens «î«» la paroisse un» 
adresse lui exprimant ses sentiments, et 
le chargeant de se mettre eu coimuuni 
cation avec M. le curé, pour lui deman­
der d'inviter les citoyens, dimanche, 
signer la dite adresse, et de se rendre à 
Québec pour assister à cotte grande 
solennité en aussi cru ml nombre out*

ts assujettit * v*tte 
Lu section 10S dit

Aucune école non conduite d’après! a 
provision» de cet acte ou d'aucun autre 
en force, ou d'après ks règlements du 
département de l'éducation ou du cou 
**h ne sera réputée une école publique 
d*n» U secs de la loi. ri aucune telle 
telle lie pourra participer à la udjien 
tion lêQÎiiatii e.

\ oilà donc !«• écoles catholique.» ex - 
due* de la subvention . iativ».

La »ection SU dit :

l\>ur compléter lu subvention de 
la législature, ce »<?ra • devoir d : cm- 
K.*ii do chaque inuitieipalité rurale. «/­
prélever et cclleettr chaque «runre par 
imposition sur lu prop i été ira: Oj.tùfr 
dan* la municipalité. une- somme égale 
ii vingt piastres par chaque mois durant 
lequel 1 école été tenue dans chaque «iis 
trict scolaire etc.

Voilà maintenant une taxe imposée 
sur la propriété pour le soutien •les écoles 
neutres.

Quelle est après cela la iMisiti. n «i-;

Agence Générale
FRAXCAJSE.

—:w. —

Ltuie Huciertr, Ch-u-pa^ce.
fccnleitin, Cùgüic.

Mj.rur.ul [Cogna*], XC.Îw La niii». 
B/rrh au Via Je Malaga.

V»ni Itnu;»! «l Binuti.
CLcoolai Manier.

ALIMENTAIRES

étaient vraies on ue 
h s tendances m dm 
peu; le» luod( IIK-*, a
des d uiir eivijimtiou

CONSERVES
PETITS POIS. FONTAINE, 
CHAMPIGNONS, ••
HAJtlCOTS. *• Aj. le, lu.

THEO. HftMEL, agent,
QUÉBEC

Qutbec. I décembre IhSl -1 an. 357

tru vail Qrjéhoo. l«r innvicr WW?.Le moment actuel nous a >embié bien 
approprié à i expre-Muit de no- seuti- 
m« nts sur tout c * «jui pièce 1 • « t.grâce
à !*hospitalité nimubk du directeur du 
<Nourri» r du I 'auada, n us eu éprouvons 
d autant plus d enth*)u>ia-aie «ju- nous 
voyons réunis dams uuv même fête l’un- 
niver^aire national et celui du chef v« 
uéré de notre clergé t'atiaaku, si patrio- 
titra • et si dévoué.

U n ru» livnoi. répétou- n- us aprè$ 
Tacite qui. dans un éloge sublime, at­
tribuait ces mots à ,a mémoire d’un 
gtaad citoyen.

Rerton Joi.v.

CHEMISES LEGERES !»s Lt «•.«•ment tie race «>t au contraire 
rt persistant c’est «ncoiu celui qui 

■ s* i r t u un degré différent d énergie 
t d enthousiasme che; les uns plutôt que 
bci'. les autr« - . qui. grâce à cette cha- 
?ur vitale* prodiguée ù la race latino, 
a fait parvenir au sommet *c- plus élevé

400 Cf tant scs fcifcrcs en Jlanclettc♦

200 ( fmnists b lunches* Ô Oc.,
îiiO Chemises blanches pour enfants, 47c.*

ET 600 PAIRES DEMI-BAS, 10 CTS.
VENEZ VOIE pour vous «-onviiinui-e voiis-nicmc <lu 1 tu» 

Prix de t es MAHCUANOISES.

>

iiCiciueni eu; race lait encore resKirtir 
dans la Lunule latine e t attacle.mcjt 
inébranlable nu culto des ancêtres ainsi 
qu à t«iut ce qui leur f ut cher , «*t c’est do 
lui que sont m * s c«*> qualités «pii rehaus­
sent b? coour de i homme I amour pro­
pre légitimé. dignité, le patriotisme !

Cet éléiucut-!è., clicz nue nation qui 
se counait, ne mou; t qu’avec elle. Dv 
l i ce

QUEBEC, 20 AOUT 1892

Le jugement du Conseil Privé
Privilege ce !a minorité manitobaine

358, Rue St-Jean,
( Et lue il S'.TEt I ,\«iTOX.)• • ■ ï»»n 1UNE CHUTE DE 70 PiEGSntre ce pie uLeurs écoles sont exclues d*. !a .sub­

jugement du vention législative : ils devront les suutc- 
c de» école» nir par leurs contribuions particulière* 
■Oro apaisée. : Mais en même tenu.s ils devront i»av« r

j l i taxe scolaire pôhr les école.» neutres 
nuire est en où leur religion leur défend dViivovcr 
tics les plus leurs enfants, "
e», eu favour j Us paient leur part du revenu ; nié,U 
nos provinces j comme les autres. On attribuera maLut

eux une partie de ce revenu à .-ubveo 
ement, moins tionner les écoles neutre- dont il» ne peu- 
e bien fondé, vent sc servir. Et de plus on ! as»n*

que Leur» jet tira à la taxe scolaire municipale im 
« •

: n avoir tenu posée sur la propriété pour 
on acquise de j écoles neutres que leur foi leur interdi

| Les voilà donc obligés à payer deux t\ 
province de j pour ks écoles : une fuis pour Its écol 

par i tote 3d : qu’ils repoussent, et une fois p< ur i
écoles dont ils or.t besoin.

Eh bien, nous disons que c’est 
enlever aux catholiques un d«' d r i 
qu’ils avaient avant bunion, reîativ 
ment aux écoles séparée» : le dr< 
d’avoir leurs écoles séparées catho

langue m->«l.
! c’est-à-dire \\
» les condition» soci

sorption
r Eli1 ituU'.tlam-uuMi llacement

beor« n jeune homme nomme 
Mor.m âgé (io 21 ans, sV-t tué li 
midi « n tumbunt du hau r du 
tre au coin des ruo> (irant et De» i’r.ii- 

était occupé à travailler>ur U 
{ue tout à coup ii p-.rür i‘i:qui!- 

roula eu bas. une «li-tünce <1«

gtme u-* mva
J uue à la \

iCmen prevau
5, rue Notre-Dame 
MONTREAL,.

lu, croyoïœ uou», :a :utto que 
inet devra entreprendre contre 

racts environnantes, et ce 
» trop de i’etfort de toutes nos

r *f4S •'U

toit lor
ralnirani» H liiiporlutcur»

«l’Oniccm-nts
------- ET PE -------

$tSlt!S« S Utii^U dUj (K.

Iinjiortntton nouvelle «le» condltioc» exceptiunuellcfl «le bon luarcbé, «l'une grande rareté do
Chasublcries, Soieries, Cases Sacres, Garnit ares tV Autel

---------- «» F.T PF. TOUT CK QUI SERT AU CULTE. O----------
Spécialité de «îiüTi’ANKS FAITK»Nl?U H KNIéltK!! !

jf.fi. — Demandez nos prix et vos circulaires.

phalanges réunies 
de 1 enuemi.

Parmi les nalii :i 
individus, h Dr -vi 
qui restent fidèles :) 
«• e.-t leur histoir 
race la plus lier» 
plus écl.-iré • de 
cimtinent, nous 
les in«l:ccs d uu

n «.tait (JU uu
coaune parmi 
occ favorise c<

(nanti on
istata têtu r«! co mîr paFse. v «.• passe 

lî. jetems d’une 
us généreu»e, la 
celles de 1’ancieu 

» sur nos fronts

cniicupi u sieur
ou: eu a* ce «i unetoute

îrnm nez <‘t u ou i» i 
en aboudaucc. i jut 
tait plus.

jCS c i lues «le cet a vid nt 
•s. Liri uns prétendent 
ppé d’un coup «le soit-il : d 
perdu l'équilibre. 
jC coroner tenir une

1er mni 18L nous menulirons deVict. Chapitre III, 
canadien, sanctionné le 
C’est cet acte qui forme 
de Manitoba.

Ur que dit cet act»' 
écoles :

*• Dans !a province, îa législature 
pourra txelusiv. meut décréter les lois 
rolativi» à 1 \duration, sujettes et con­
formes aux disposition» suivante»—:

lo Rien dan» oes lois îe devra préju- 
ditier à aucun droit ou privilège conféré, 
lors de l'Union-, par la loi eu par h 
coutume h aucune ciasüe particulière de 
personnes dans ia province, relativement 
aux écoles séparées (denominational 
tchooh).

*2o II pourra être interjeté appel au 
gouverneur-général en conseil de tout 
acte ou déci-ion de la législature de ’ « 
proricœ ou d«? toute autorité provinciale 
affectant quclqtx un de» droîu o.t priv« 
loges de îa minorité prouiunte ou ca- 

tholiquo romaine des sujet» de Sa Majesté 
relativement à l'édutatiou. ’

La loi garantit donc » ia minorité le 
droit de conserver les éooiesséparées,si ce 
droit existait, par la coutume, avant feu­
trée de Manitoba dan» la confédération.

Or. avant cette entrée, par ia cou tu- 
•me , les catholiques, le» anglicans, les 
presbytérien*, avaient leur école» confus­
» ion b elles ; et po:nt important, la com­
pagnie de la baie d’IIudeon faisait dus 
octrois de terres a îx différente» oomuiu- 
uions pour > soutien de leurs écolo».

N’éuient-co pas là, vraiment le» éco­
le! séparées à peu pré» telle» qu’ello» oxi» 
cent dan 3 Ontario et Puébec ?

Ces octrois ds terre de la compagnie? 
• était une subvention de l'Etat, cir 
l’Etat alors c était la compagnie.

j)onc. par la cotr/tcm**, les différente^ 
dénominations religieuses au Manitoba 
jouissaient du système des écoles sépa­
rées dans toute «a plénitude.

Le onscii J>rivé n’e-.t pas de cet avis.
Il raisonne comme suit :

Avant bunion les catholiques jouis­
saient, en l'a * t, d’école! dirigées par eux 
suivant leurs vues, et soutenues pir 
leurs deniers. Chaque dénomination 
pouvait avoir soi écoles et le3 soutenir 
avec Ee$ propres ressource». L’état ue 
►s’en occupait d’aucune façon. Telle était 
la situation lors de l'union. La loi de 
1890 n’tn’ève ; a-aux catholiques les 
privilèges dout ils jouis.-aient avant l’u­
nion au point de vue scolaire. Apre» 
comme avant cette loi. ils ont le droit 
«l’ouvrir des éooles catholique» et de 
J es soutenir par lours contributions par­
ticulière» ; par eoaséqumt la loi de 1890 
ne viole pas la clause Tl de l’acte cons­
titutionnel de 1870.

Un tel raisonnement noua paraît étran. 
gement défectueux. D’après le Conseil 
Priv«ç, la loi Martin ■ enlève aux catho­
lique» aucun des privilèges dont il? jouis­
saient a vaut l’Union.Mais il» jouissaient 
alors du privilège d’avoir leur» école*, 
de payer pour ce.s écoles, et de ne payer 
pour aucune autre. Et la législation de 
1890, tout en leur laissant la liberté de 
soutenir à Teurs frais des écoles confes­
sionnelle», le* force à payer pour le sou­
tien des écoles neutres. N’est-ce pas là la 
porte d'un privilège ? N’est-ce pas là 
me injustice politique ?

L«ur conscience interdit à uoa ooreli­
gion nairti du Manitoba d'envoyer kur»

1EUX >nt pas
■ \J servi du Slïuip Al.i. -

- M AND i>I. liQ'CHl K J «.r
les maux «Tes maux de R-'r^c, ft ,

avancé5, r c | cuvent guèic 
(Jf» frt)rcre Ofc, oppKci*. r ce médicainct l 

° ^ à Na jute valeur. 1«-
iensations délicieuse» «le 

bien-être sont des joies inconn.cs iCftix .:ul 
ne «e servent j»a^ du S i Y.Ol Aî.Lî-mam». I a- 
SiR«.»r Allkma.su mépriie le> lisons fa­
ciles. L’eau et ic ucie ; cuve, t procure** du 
soulagement à la gorge et arrêter lispicct».- 
mert-. «îans !.i rate pour quelque temps.

Vod\ ce que pruvei.t :-érer Us m decine- 
ordinnires pour la toux. I e Sirop Allemand 

UoèCiir.K es» une Kpécialite jh;ur les in 3a- 
dies éc 'a gotgectde» pv iimon-. 1. in«; :e 
vous av, z soutfeit pii Ja? t plusieurs nnn s 
dedoubur-, t v>, «le la ]> rt? de v tre voix, 
«le era. hcmcnis. «IT.étnorragie, de faibles^ . 
quar.«l vous avez suis: toutes les ) icxtipli n 
tt tous i s avis «les nié-icctnc sans autre ré?- 1 
tat que le désespoir, quanti vous \ oy z arriver 
la mor . 3 »rs serve/, vous du SiRijp Al.l.U- 
MAN» Vo;> serez guéri. Vous vivrez si v n< 
; ou * « n servez. 15

(î. c. GREEN, S i : 1 L Uaiuipant,
Woodbury, Xcic-J*rsey, C. S. -t.. 

et Toronto, Canada.

qu a une armée, il la ut un 
nation : un chef qui rom- 
.1-pirations, qui s’attache à 
l«:gititnjçf «pu la conduise 

adroitement à travers le labyrinthe des 
rivalités, «i s luttes intc-tinos. et qui pré­
vienne habilement les pièces «;t 1rs ruses 
'1:1 ennemi. / *re rent ion is bitter than 
eu re semble étr«? 1«* d.cton moderne. Nous 
croyons avoir éuoncé*. dans cc qui pré­
cède. îa qualité de nos chefs natuids 
dan- les luttes que nou- prépare l'avenir 
pour c».n-tTv.iito.ii «le notre hvngu •, <1 
notre religion et de nos mœurs, « nfin lo 
clergé canadien, qui forme le corps le 
plu- éclairé «t k- plu> otimé de lu nu 
tion.

Le ciortté « \nadi n a su réaliser à

chef n 
preuneujet de?

La fefe SLiliu

l est «lemaui soir que cointncueerout 
les grandes tètes t.atit nales et c:-.r im.i- 
! ’• c Co qui doivent faire époque dans les 
annales de Québit?.

La Société Saint-Jean-]îapiti'tc a 
compiètement terminé b us l*?s prépara- 
lit-. Elle a décidé d’organiser une 
illumination générale de toute la ville 
pour mardi soir Je 23 en l’honneur «le 
Son Eminence î«* Cardinal Ta-chereaii. 
Rien qu elle ait prD mi l i initiative de 
•io cette démoustratiou, les choses mar­
chent rondement «t les organisatciirs

Rue Buade
2l*sy'

fl L’OCCASION OE LA RETRAITE ECCLESIASTIQUE,
»rx 1 vr.Mirv < il*' b/n^diction»«Mis

gouverr»
parieur.: ion i:n maix

ont u partage 
aux « inatéri uinni' par i«j.s is.so

\ voix des < urera dans la
9, Kuo Huacks ijiiélioc,

Maison fi Montréal, Ruo Notre-DameLEÇONS
choeur

S'AIUUIssKR A
.1». I>î: «T-RsSÏ \ IAA 

ia. un: inauiur.

•(. pourront 
ur, r vit nu «louiià conni

éJCf * 1 irur
unmn mu 
eution. a .'tiT’LKÇO.Vs nui coauncnçantg

>n:i«‘iiiunt.-tîr^
s iivril —

OOU1K
lui re ht :k lit

! chain art ic! au *n :u influence

•JOi iMv
n tune rit

LA FOüDfîE i m.uay io, acompa. 
instrumeuLi-tes «:•; 
[avance un »

mmIC ;t ion . - .v ( -»v A-.»*V4 <#
itii il

/-• i

COTdP DF. NAVIGATIO 
DU ltlCH. & D-0NT-

ur-1 h
l’a mbit

luct am u.v qui
i. a 5*O l!ii T 

j»♦>*.»r I 
limniche à .*» 

ircftD, Tr>««

:e CM 
notre mÂm\ la 1 h k nu

11NGUNIJLüuRS ELECTRIC
r\n K KSI T E-L A VAL, QUÉBEC, )2 VICTORIA SyiunK

. . .---------- ---------------bàrComlinuhoa icanomiquc de l'éclairage Ürctr
/.a w. . . . ... I.f ^ ’

earduiul, proposée 
muer, curé de St

\ un principe qui 
relativement à

SEUVMCl DU DI MAN (Miltouche à un fait r« 
l'éducation «i;in« la 
t*iba. et ani n «--t r

MONTREALl’a b iv t eau quittera Québec et Montréni 
r-?^pe«îtivciu« nt, a .’I hr» p. u*., tou» Ica «liinmi

lie? p:i-«»^«-rs partant !«? SAMEDI pour r< vc 
nir Pi MMANCHE, pourront faire i*? v«*vn„- 
aller en retour peur i«* prix «rua simple billet.

lint re Montreal et Toronto

\u Meut mnt 
\ la fête du jo 
achy, rép*«nao 
>i 1 nt-trénéial.

rt du chauffage àpi poâ«e tout pr«q 1 pt ur
U) Il Oit

iLeimiH! en Un
EN GROS ET EN DE TA 10,
72, R UE ST-PAUL

a «a r rance, par r.itluas lin 
Au parkun nt du Uauadii, 

par lt. J'. \ allée réponse par 
blc Laurier ;

A lu législature d-* Q léb. e 
IJunucur le nuire* rcfvius: t, 
L. P. Pi-lleli r . *

A noà corn patriotes des Et; 
par A. Poaüot, avocat, répons 
II. Tardivel, ex-réda«îteur du 
/•ur, de Worcester, Mass. :

Aux sociétés sœurs, par N. i 
réponse par L. O. l Uvi l, de M 

Aux zou .t ver pont i ficau \, 
Ainyot, «x-M. P. ; répous.ï j»; 
chevalier de Montigny«ic Mon 

A la presse par I*. L te Hier, 
j-ar T. Clmpais, J. I. Tarte, et 

Aux daines, ],ar A. Jobin ; 
par N. K. Lafl.uiuuc.

Ceux qui veulent des cart s 
banquet feront bien do s’en 
maintenatu vu «pic la demand, 
grande et que io nombre est
:>oo.

preposJe ré>uüi( le differentes parties do ce 
court écrit.

L’éiéinont •*«.,• race, ai-je dit. a une 
part considéra b'e aux destinées d une 
nation, et il agira di* memo sur les nôtivs 
comme sur celles «k* nos ancêtres de but- 
cicn continent.

L’enthousiu-iue et l'adiniration pour 
ic» beau, b* vrai, et Io bien, sont innés 
chvz nous et nous poussent rors k pro­
grès intellectuel.

Il s’ensuit que l’éducation des nôtres 
ne doit pas ressembler à celle de nos voi­
sins, qui eux cherchent autre chose. 
Nous paraîtrons San» doute quelque fui.» 
étranges au publie de la galerie. A ceci, 
il faudrait appliquer, avec quelques va­
riantes, i- conseil d’un célèbre historien. 
Nicholas Vogt, à sou disciple devenu 
j/l u s tard grand diplomate, le Prince de 
Motlcrnich : .Si vous no voulez pus en­

courir de reproches, n’abandonnez pas 
I«î droit chemin. Vous verrez de pré 

*• tendus grands hommes passer au pas 
“ de* course devant vous : laissez les dé- 
“ filer, et ne vous écartez pas de votre 
l* chemin ; vous les ratt Tannerez, ne

Courrier du CanadaA p.Trîir «la 
M *utrc;il tous le
.« la ).r< A. M.

12 .lri\\ un batrau n.rîir;* «1 
s jour», (excepté lo «limuncho)

Ejt en Veufo chez MM. Béland toha- 
eonistc, tue et Emibourg St-Jean, chez 
M. A ici »r Marier, dépôt contrai de 
ou maux, ruo d’Aiguillon, J. Ernest 
Lepage, 1 1, rue -viint-tieorges, Filtcau, 
libraire, ruo lhi i«I»*, Haute-Ville, A. 
O. Raymond, m»* L Fabrique, Alfred 
Vézina ■ d8.ri, n;«- Si-Jean,devant l'église, 
Drouin & l'rèn.* »»i«* St-J«.*soph;St-Uoch, 
M. Rcrli'iguct, 313. rue Sl-Josopli, «St- 
Rocli, C. Vailhn»c«Vurt, 82 ruo «St-«Jo- 

«Si-R-ch, D lies Üastonguay et 
Va ilia court, Tlô, rue «St-Valicr, St- 
Sauvour, et à I é.i^ chez M. C. A, 
Denier**, station de I 1.0. R.

Tiff ne <1 t Stujncnatj r,u.i
roui

IMITATION,
CAIKNCE

arcliandisos en Grès
----- » Rr k n «»------

K F-* lit £0 d' IJ IT K !
iAt l K !'.S n fJlii'T, h ilf-jouiier cl h 
:Vur«.»it<« |>.iirari5 rt <1«? tou Un quiilid*. 

«‘t:c a Toilfth*, n»Aortimcnt varié.
-VE R H MUES-----------s ,
!»lèto ou «' i î * ! r» 1, en vorro commun. 
,t ÏOM------ s

V'iIm à r*M\i, Huilier*, hcurrivrit, Contonax,
1 *uii relie * 11 « «.' t Cuiller», l'iutoatix, l'ortu* fruit.», 

orgue?, «•'('.
—'GJtANlTlî,------ /

ni-Aiic, içri**, bltir«c •»! I»I«mi. C«*u tel 1er io, C«> li­
teaux, Kùurchoth;. Cull lcr*» on for, l,otn^èrti«, 
Mo., oie., et«*.

Ferblanteries ! Verres à Vitres ! i
PoU h Bouqnolu, JunHni&r<u, Corbuillo» 

Vu ck do tou» goure».
IIun.k de Chardon et Kkhobine 

jgQ)rThéléphono
VI »%vrit lfiV2—-1 nu.

7V (c ïl ti'lr.

P«»ur la commodité «le? f.iinillo?, commençant 
U! I JUILLB'C jusqu’au 12 SEPTEMBRE, u:* 
rt a:nrr laissera Québec pour la Mulbaic k- 
M’NDl il 10 HRI'RES «lu mnti:f, retournant 
MARDI «lo la Malbaie à 7 ilEUURKS du luntiii 
pour Québec.

I*c» billets et enbiii«!? pour Montréal »c vendent 
nu bureau do la Compagnie, «pni Nap«dé«-n. «.t 
pour la ligne «lu Saguenay. »ur lo quai faint 
André et uumA à i'ngen*:® «lt* M. R, M. 
STOCKING, « n luce «le l lIAtel St-Dmi».

JULIEN CH A DOT,
04mnt C6ndral.

L. U. MYRAND,
Agoni.

Québec, 2Ô juin 1892.

réponse

LOUI3 JOBIN
Sculpteur t't Statuaire*

—n—/COI N f>KS RU HS'—•
fHair FiiiiRune et Klitrltiii

CREfilEA Lfl GLACE, SODA-WATE»
V A S tt ft T A TV Hi HA LA GLACE, SODA-WATER

V A t l> H Y *1* T fj i: v O TT K
W ltiie»tiiait*JeHU

O TT K 
S3 fluo.Salnt>Jonu i QUAliTIEJi MO NT G A LM

i (J U EUE,
j



(heittiii de fer InlercolouiaU

892—A HUA NU KM KNT D*ÉTf:—1892

)<« et aprèf LUNDI# le *7 Jl’IN 1891’, 
]ea truiDf iUr ce chemin Je 1er circuleront quo­
tidiennement (le dimanche excepté) comme

**U * fjes trains quitteront Lévis
FiprcM direct pour St-Jcuu et Halifax 8.30 lira 
Kxpreai pour 1» Rlvlèro-du-Loup ot

blé*! Uvio............. «•••••••«»•.•»••••••• 14.20
Accommodation pour la KIvlèro-du-Loup. 18.06

Les trains arriveront à Lévis 
Accommodation de la lUvifcro-du-Lcup .... 5.110 
ÜxproM île Ste-Fluvio et Uivléro du-Loup 12.00 

direct de Halifax et M’.iciiii...... Il»,00
Le char d«>rt‘«ir attaché aii convoi IniiU&nt 

Lévitf à H. J0 lira, va directement !i Halifax. A 
Métapédia# un autre char dortoir pour les pa«- 
eiigera nllant à b* t-Jean, aéra attaché au train 
«t il sera porinin aux pataugera do rester dans 1« 
«linr il la garo de St-Joun juequ’à 7 heures, le 
vint in do Uarrivéo.

Lo train arrivant Lévi* il 10 heures mou­
lera tous les jours «do ltlviido-du-l#oup.

Leif cintra mit l’expreas direct sont éclairé# ù 
l’électricité et chaude* par lu vapeur do la 
locomotive.

Tous les train# circulent sur F indicateur 
l’uftcrn Standard.

1 »« s billet* peuvent étro obtenu', et Ionie 
information au sujet de la route, muai de.» prix 
v i frot et de# pu.songera, en r’adreoant à

]i. 11. M A01K)N Al.D,
Agent i\ Québec,

40, rue Dallic •uric# Québec,
j». potïi \tiji:k,
Surintendant en chef.

IL.reau du chemin do fer I 
Moncton. N.*ih, -0 Juin 18.12 j

Québec, 2 juillet 1802.— Its.

Pour Conserver
La riche***), la couleur ot la beauté do la 
chovoluro lo plus grand soin ont iiécc.v 
sniro, boaucoun de mal a résulté do l’em­
ploi de préparations sans valeur. Hour 
Ctro sfir d’avoir un article do première 
qualité, demande/, h votre pharmacien ou 
îi votre parfuiiiciu* la Vlgiscur des Che­
veux il’A y or. Elle rat absolument #upé- 
riouro à toute autre préparation de cette 
sorte. Elle mituun» la couleur orlgimdle 
ot l'abondance do la chovclurô laquelle 
est devenue claire, fauéo ou grise. Elle 
maintient lo cuir chevelu frais, moite et 
exempt do la teigne. Kilo guérit les 
humeurs qui démangent, cinpdcho lu cal­
vitie, et donne a

LA CHEVELURE
mio texture soyeuse et tin parfum perma­
nent. Nulle toilette no peut étro Consi­
dérée complete sans cette préparation, Ji> 
plus populaire et lu plus élégante do 
toutes les coilfureM.

"Mes cheveux commencèrent a gri­
sonner ot ii tomber, quand j'avais environ 
2^ans. J’ai fait usage dernièrement cio 
la Vigueur des * *!»♦*%*• u:< d’Aycr, et elle a

TÉLÉGRAPHIE

cause une nouvelle pousse de cheveux ! unite.

La commission royale
lu br«*f “ iftmlient* coriuik ’’ nerit pria 

en faveur de 31. AriUNlroiitf

I.e» Kiitucc» njonrufe* nu UO nom

Montréal, 19.—Ce matin A. l'ouver­
ture do la séance de li Commission 
liojûle, M. Joseph C. K., a demandé 
aux coinîuissoires d’ajourner A mardi 
prochain l'exécution do l’ordre d'empri­
sonnement émis contre 31. Armstrong, 
afin de permettre ù bon client d’aller ù 
DaÜiousiu N. II., où «a famille.

1! a ajouté qu’il préparait d’ailleurs 
une requête pour lo bref d'hubeas cor­
pus pour faire élargir Mm client dés que 
i’ordre serait exécuté.

Le président «le la cuujijufmou a 
accédé il cotte demande et a demandé 
au diérif de suspendre l'exécut ion de cet

FETE MUSICALE
La population de Québec est conviée 

lundi soir, 22 août, au Pavillon des 
Patineurs (Skating Kink),Grande Allée,

Un farce uu
\a Dr droit nul ©st un ennemi acharné de? 

jeraèdo* patenté#, voulant un jour n'a muser 
aux dépend d’une do m*# malvlu? qui m plai­
gnait cimlinuoJlomont do innuvaisu *anté c:»u#ée

GUIDE POSTAL DE OUÉBÊC
* * v , L ^ ;* . . . V parla ma! de matrice qu'il ne pouvait guérir.
' une grande lete musicale donnée u lui dit un jour d’* > ayer !♦* 44 U^Qlntour de in
l'occasion «lu cinquantenaire de ht So-

Arrivée et départ des Malles, Août

(iiciuill 4*0 f*T (pU-IlfC («liî.-iji
J*i route de* char# pîtliiLWagner. *i Fab.t in 

thxilon ('t Springfitfld. Servie© d«truing üub 
dr* entre Qiiék'i' et Ii<K*tun. t«ai- l**.- jour-*. via 
Sherbrooke et la Jonction de lu rivière Blanche.

J/* et uprès lundi le 27 juin 1892, le - train* 
rire nieront comme huit :
EXPRESS—Départ tie Québec, pur h» bateau 

de 7 litf. ou 7.15 hr#., de Lévn a 7.SO h. ». 
uj., arrive ù lu Jonction Dmbwell il 115.» li. 
.a. m., nrrivo à Sherbrooke fi 1.17» b. p. ui . 
Vin DitiDwell Jonction, iirrivo à F.ibvan a 4.50 
1rs. j». ni., et il Portland A s. I.> b. j». m.
3hnr pnbiii* Wagner >ur ec convoi, *!o Québec 
Faby/in et «o raccordant avec les char» u rect- ' 

d« Portland. Old Orchard et autres endroit par 
j« chemin de for llo.-toii et Maine.
NASSAUEKS.—Quitte Québec, par lmteau-)»»c 

»vtir .\ U., p. ni.. Lé vil» i\ ‘1.25 h. |». m.. arrive
a 1h Jonction Dudawell, \ 7.45 h. f». m..arrive 
m Fherbrooke il 9 h* |». ni., arrive ii lb»>tOii ;» 
;0 h. » m. arrive À New-Vork à 11.-U» Si. ».
m. Ce train court •! reet' !ii»*iî' du Québec .» 

bouton ehungcuicnt de char |><*ui bagage< n 
passagers* Char-Palais Wagner, du Québec » 
ÜoMuû et SpnT'gf'eld.
MIXTK__l’art d«* Quél.pi* par le bateau-payeur

û 1 h. p. m., de Levin û 1.1 j p. m., arrive ii 
M-François à <’» h. p iu.

Allant au Nord
KXPRKSS—l#aiMc New-York à 4 b. p. m. 

L'ttac ISoptou h 7.15 h. p. ui. I/ii.sse .Shcr- 
brorke à .717# h. a. in. Arrive >\ Lévis ;vi I h. 
p. m. Arrive à Québec par le bat eau-passeur, 

il 1.16 h. p. m.
Chnr* palais Wagner sur ec convoi, lb.su.n ot 

Springfield »l Québec.
PASSAUKKS— Quitte New-York h ld.rtd h. ». 

ni-, lbnton ?» 1 b.
North Conway 1.
1.05 p. m.. urrivc î)
12.40 h. r.. m., '
n. ni., laisse I» j> 
nr.» a. ni., arrive u 
Québec par le bate m p i 
Char»» il jiassngers et dortoirs ctuirent directe­

ment de liostnii à Québec, via jonction de la 
Rivière Blanche et Sherbrooke. Chars pnlatf et 
dortoir Wagner, de Fahv.in :‘i Qnéhce, vin 1» 
jonction do Duilswcll.
MIXTK.—Quitte St-Franuos de la llcaucc il 

a.00 h. n. in., quitte la Jonction tic la lîeaürc 
;i 7.Uj h. a. ni , arrive à î.é* ‘ à 10 I->. ni . 
t-t n Québec par le bateau pa»»eir.* h). 16. 
Tou»* les trains arrêteront vingt m’»iute< et 

do? repas de première classe seront vrvii» nu 
restnuraut do la gare et uu\ s.tlîCR à diti« r. » la 
jonction de iludsivcll. C'est la seule voie sur 
laqueli'’ circulent dot* chars direct?se raccordant 
avec le*4 chemins «le fer Host »n tt Maine et 
Maine < entrai.

passagers voyageant sur coïte mute no 
h*tv’ pas sujets aux délais et aux incviivéïiientr 
di* changement «lo char.

1>C? bille*’» de tout .-tes pour Vevrp r?. b* • 
Montagnes Blanches. Boston et Nevr-Y* ik, .* n t 
en vente <|r» J» r Juin au .*»» Septembre, et dos 
billets d’oxeiK'Hon du Samedi, bot) pour aller le 
tjamedi et revenir J*’ Lundi euivaiif, peuvent 
$tre obtenus «*.» p’adre-sant aux agents.

Pour plus ample information, s'adresser ati 
sureau général do) :»i!loî.J. vis-A-vis l ll«l!el 
St l.»*uis, ou è. aucun «los agents de la compa­
gnie.
FRANK ORUNDY.

Uérant tL'néral.
J. IL WALSfr.

Agent général 
du fr««t et de? pm)«agers. 

uébe^. 26 înin lftn2. ____

SPESiRQUE AmTIQUE
du Dr NEY

Pour le soulagement 
et la guérison do 

l’Astlimo, do la 
Bronchite, 

du Catarrhe, du 
01 Croup, etc.

Aprèsnn? ox\ *rb n^o f’o nombre d'Année* cfics 
Ur»»i fotild do |H)r>oniios, lo HI'ROlFiQUM 1 >I/ 
l'u ,N J. Y rit o(hrt aupubllocn toato coodaavo. 
tx-4 raôritr»duclUo cxo'llonti préparation-ut

f**; an jtombubcx Tfcv.rvioxAOM. F.vito 
»1'4 f7i%*#?, nous n«* donnons qu« quelques axtiaitj 
d: deux do cos ailcitntiOM.

Lilt/,v Samr A. lknro, do 1*Hôpital Géuéral 
do8i*ltonif«oo% Manitoba, dit:

"... Qi utnt A l'effet d* votrt SjtfflJlquc An« 
tf<t.sthmatiyue,Je eroiH qu'il v>iut et qu’il pro• 
tnet. S'il ne yucrit j»uj toi\juuri, i; roulage »»* 
faillillctntnt.**

.St Jlomfaeo, 8Juin 1857. fiiix:» A. Rome.
l#c Dr O. Dv sroileri écrit, 15 nor. 1693 t
“ J'ai/ai» t.iO(7e rF«i SPECIFIQUE A .Y Tt- 

ASTHMATIQUE DU Dr S K Y dant plu­
sieurs eus d asthme aveu trfs bon surets. J ni 
tu un cas !»irtiruli?reinri\t gr<it’fi dans!:i jvr« 
nnune d'un viiillurd de 12 ans, nstfnnutioue in- 
vilrrf depuis 12 .1 15,1111. Cet homme tel­
lement tant, qu'il eraignuit la suffocation, ./«f 
lut fis nsnirer lu future du S P J-JO J FIQ U JS A .V 
TJ AS TH MA Tl QUE D U Dr A'F. 1 \el uuiut-d 

tu respiration reprit son cours rigutirr. Il j o 
de cela jlutUur* semuines%et% d npriire que 
i tn idii, ta eantf a lit excellente depuis cette 
• P/que. Je n'at donc qu'A tno louer de l'utojt 
tie atte excellente preparation.

tit Félix do Valois, O. DESU OSIERS, M. D.
Vendit partout lot phnrmnctcnfl «u boitas do 

60 cta et do $l.oo.
Franco par la mullutur r6»*u^»Jou du pris.

seul ruornifriiRB

L» ROBITAILI.E, Pharmacien
•TOX-rHJTTM. Gt-

Annonce
SI vnuf Jé?iro* annoncor quelque chose quel- 

uo part «t o*. •«•.it temp?, écrive» .Y O KO. P. 
<>\VFLL A Cllî# No 10, Meurt i: »Sthf.i:t, Nrw
mu». _____
TOUT PERSONNE qui o besoin d’information 

que Mijot d'unnoncox fora blotuiûao procurer une 
vopio du » Livre des Annnuceurs, ” »lo 7158 pa­
ge* prix, une piastre. Sur réception d* Afl mon* 
tout. I*' livre s or» envoyé par In mnllo, franc de

J»ort. H roiitictit une e.unpllntion soignée tiré») 
!• l’Ali»»n.*i« !i 4o#« adresse* des journaux mné- 

onins il» l.-i tueillmirv olasse ; il donne la circu­
lation du chacun, ot bon u coup d'informations 
■ur Lu taux ot aiiIvch înnlièroN du ressort des 
n t1i\iri»s d'unnonoes.

Adresse* jROWRLL’S ADVRUTISINH 
RuHOAt*. lrt, SntuoK Str. N.-Y*»rk 
Qu«bua. (I octobre 1891—lunej.

do lu cuulour nuturcllo.”— it. J. Lov.ry, JoiCpli »lfiit lR’ciOliUr aujourd’hui,
Juno.*. 1 rame. .• a». . i .qi ta refiuôte a un juge, afin do

flbvro, et quand j©recouvrai la Mute, nie.i hiîi o di vider la qucétion par lu cour 
cheveux ctariiiu neirent tomber, ot lo : d'appel, qui .- • ivuuiru le 15 septembro 
neù qui i/io rebuilt# bù mit it grifioupci*. ! .< .<* 11 'a i n
cbevji«u ,_ % _
«l’essayai do divci i r»*U)«‘dixn.iis satis 
SUCCCS, jusqu'à «:•• «jtîo jo comîiicn ù

Faire üsage c?o
I* O»lu Vlgitbtir dea fîboveu4* d'Aj'or. n 

Haut ma cbovci'.i** ;• ••! •• rapulyau 
est ros! au n • ii * a 4«ubur juiuii’ i »v.’ 
—•Mine?. Aniiio C« L • . DlgMou, Mu i,
“J’ai fait using»* u«- la \'igu» or des Cbc- 

yeux d’Ayer, pendant près do olnq hub# 
et mes cheveux faut moites, lustrés • *. 
dans mi rtat d'oxcolli■ tito cour. r\ niou 
J’ai quant u te :«m < t d pareonni à ri» 
val le? plaine# pendant vin?;t-einq an 

Wiii. Henry Ott, dit MJ/« tainj h 
Newcastle. YVyo.

piocha m.
-M. K. N. St Jean comparait pour la 

! compagnie et la preuve continue.
51. (.Mmuinard continue sou te moi 

! gnagê connue hier aprûü-inidi.
11 a été employé comme t;*neur de 

livres privés de AI. Armstrong. Les 
«B 112.500 avaient tous été dépeusés 
avant son entice au service do M. Arms­
trong. 11 a été chargé de préparer une 
liste »Il* revus relatifs ù. lu dépense des 

S ^*112,f>00. Il a signe cette liste comme 
îgc ré taire des eommissnires a la deinuii-

••«••••M '
i

•••••••••

Suaté «le la Femme " cl les plaster? i!<i Dr 
Larlvièrt*. Hile *?a acheta troi- boutoillo? et no j eejlmems

1»la-tcr. Au bout «le quatre .‘Cmi.iDkd, la ma- i ------------------------------------
tt»J« alla remercier .*<'11 Dié.Iccin du bon con»eil , é. M. p. M.iP. M, 

qu’il 7lui avait d«inné. Kilo était guérie et t 
pleine U»* yar.té et lo Dr i'irûie avait j crin u;xj c 40 
de #i? mollleur*.' ciicuno. 1! ne rccnwr.ninJü , 
plus lu Régulateur #rui* doute, purco «pio cm 4 
merveilleux remède giu'.it trop \.'«* »<»iur la 
satisfaction de ?»*n porte-rnoanaic. Mêliez-vous 
des pharmacien? et de» méd«‘cio. qui vous diront j 7 4«
«lu mal du ** Réguî ttvur u’o la Santé «lo la 
Fcuiniu ” et île? *• !*! :>ir.rs du Dr Lu rivière. Ils ; 
vous trompent pour luire pla- de profit & vos 
dépoci? MM. Evans Jt et le Dr I/.:»o< »T 
COMUagnii: roiit -o * : ; '• batix pour it* fanudu. }
IVur toutes inf««rnmtior-». écrivez an pruprié- 

iro Dr. J, LARIVIEl!K. Mawim.i;, K. i.
Québec, 20 août 1.S91-— lnn.

Onguent et pilules Iloilowaj
/thva'itiirt*-, .Yi’crtiloir.—Il est quebjuefoif j 

dilfi«îi!c «Je déîcrm;.Mvr lurpiello de ce? maladies : 
allligc un patient, mai- cotte ;g» «r.iuc«* no fon ! 
r.en «*i b*- rcni0«f Hollowuy sont «-:nploy»D. II? j 
soulagent »*t t(uéris?c»)t î« uîe#? douli u. . lier- |

Dana K
:ag«

vouae? et muï' usa ire 
ti?mc héréditaire, a a voir

d'Ayer,
Frtpfuéc I»?r le 1/. J A Tir •<: C . I­

m \ ciiilu» pu«tuul puf »f4 pr^uiiUi
î o y* cil, Man.

^ ; de 31. Armstrong. Il n’ti luit que véri-
8 fi UÎO'llÛ^l' f»P.O ÊnfHtfiîW lier les chillVes et les additions du comptd uSpBÜl übb üïlbVüUX ... n 11(! ,uit rivll (l, ct. ,1U. a m l’,

j do l argORf.
li’état final préhtm té au gouvernement 

; était correct du moins quant aux cliil*
> fn.o.

Il ne peut dire cependant >i chaque» 
....wr^u-n mi j, ■ v i.T.-- «i... k.-a^»r tt» m était correct, i u ijiR» rttii 11 .1 et e

R\>' EMPLOYEZ !!•:•)•«:•«;•> #:« prÔM-nw. lia lV-tat
ul-------------- :--------------------------------------— J ; pour démontrer que c’était lui qui avait

lait la liste. Finalement, il dit que réel 
icment il u’a fait que copier et signer 

: cette liste, d’après les pièces ju.-tifieati 
vus qui étaient mises à sa dispositif n.

.".i commission « >t alors ajournée à 
deux heure* du matin, le 30 août pro­

! chain, vu l'absence d .* témoins.

ciété Str J eau-Baptiste, et sous les aus­
pices de cette société.

Ce sera viaiment une fête populaire 
dans la pin* large acception du mot. Le 
prix d'admission (25 et*) u été mis ù la 
portée do toutes les bourses, et la réu­
nion do ma.s-es instrumentale considéra 
blcs (au-delà de j 00 musiciens) est bien 
de nature à chauffer à blanc la fibre 
patriotique. En outre, le programme ne 
renferme que des œuvres brillantes qui 
ne peuvent manquer de plaire au grand 
nombre, ainsi que chacun pourra en 
juger à la lecture.

PROGRAM MK 

1ère Partie

Michel Bléger — Alleg. Faotu’iMo pour
Ifas.se .............................. C. Blin

Les trois L'orpj de musique (105 ins-
^ _ tl UniOlltiftleS.) ; {iflevlOci «tu 4 «.•'i«i u-imi «b-vriit
iièinc Air varié de DeBéiiot.Hartmann | fmtî-r ave u»- » ii«»u««*. t> *!** m :iî».ic \ 

Soi» j do liai y Uni 
M»oijhietir A. V aliquot te.

La (.Voix d honneur—Ouverture..............
M. Bléger

Corps de musique il*.* Hull 
Le Trouvère—Cavatina pour «oprano...

Verdi
Madame A. J. Kihout 

Solo de J’iccolo ................................... • M:
Monsieur J. Bouleau, 

accompagné par la musique des Hua
surds.

(irando funtai-ie sur !e *• Xabucco 
\ erdi Musique «Je la Batterie "I# ‘

( 'bauson du Torréailor—Curiucu..Bizet
Monsieur E. (îauthicr

Süuvvnir d’( fstendi—Fautaiaic.................
1\ Bouillon

Solo trombone à coulisse
Monsieur O. Laviolute.

Al A L 1. I*; s

t I

• - »i*. mu i» i- j 
-né k > iiiirtioi

l'Xeité*, CC

;—For U QiiJUr Central :
liCd Comtés do Doroherter et Eeaucc, 3herbroi>He 

et les matières enregistrées seulement pour les*
places entrs Riebuoml et Island Pond.......................j
—Air D Exprès* de P hdercoloni.il d* Québec à Un ï-> 

J)vr
Montmagny, Ste-Anne Lopoeatière, St Parcbal.

Romouraxka, Rivière do I#onp, Casôuaa. *'iint- 
Ar^nc, Dio Verto, TroH-p«?toles, JHe, Kiuiouskt, 
et distribution, Sainto Luct, Solnte-Flarlo, Camp K 
ut-11 ton ' Coxutéj «{• Bonaventure et (i»Hr>é le J
provinces Maritimes et lu Route Edinunnton 
—Lee [D» de la MudtUinc :

j 8« OlafI- ■■ ,l„ Weloo, X. E.. IM L»dü.
—Ut d AuIxomU : Du Bassin de Gospé........

j j Le* matières enregistrées pour étro oxpédîiêV V,tr|! 
j.le e learner J«/wi>.i/ de Dalhoutio doivent être ullar 1 
|U la porte paa plu* Uri quo 6 heures pour lcd 
'Lundi* et Jeudi*, uial» U matière orlinairo peut1 
K:!rü “l5i,c 4>, Ia, p?ftc 7 h. 10 A. M. les

— Air le CUmin tie fer du J1heitique UumvlLm •

DUEb
A.M.) P. M.;p. M*

»••• •••• 2 00

-•••••• *4 4 46

4 45

8 20

cc que k«.*tlicl? atteignent le.- #)«.•: 
qui cRit'c la doulum e' r»*n(lurc. L'Onguent 
lioiiowrny a 1« ni •. it«- «I .-« iil « la iirila«lie !

• fini était leion.«ans allé.:ter l.« 
rê-ult »t inévitaUt b iwjvrne employé-* autre- 
f.»!? pour lu _'!t»'rih «n <iir i:e- douivur» ; la ,ji 
gnéu, le mercure, rrJrttiom, «•*e.

V 09

i kJ u 

L’AVCr-VC.

i i r? • ' •

U77 VL

i— e t \
F.

«Si

11 ::n

Il 20 ••••••••

•••••••••

8 00

,—Ai r l r* Grand-Tronc :H* .. t. «iu>ki- # r/nc ;

,4““'' StanloW, Arlhiib.i»'{.iVl|lo, Victoria-;! 
Warwick, Danville, Richmond et 1 -I.in-4 

I(Pond, Shcrbrookw. les i'ta:* du l’I-et. FOuest et du » 
........... New-York, Montréal, Otlatva,Toronto!:

|Ct i Dueid, Manitoba, le Territoire du Nord-Ouest 1
'j: Colombia Arv-h,;.» ...........................................................;
....................MoutrénJ, Ottawa, Toronto et l’Outst lrr-;

Dimanche*...........................................
- . ar le Granii~Tronc :

2 00

***•••••;

Pour Richmond et I-land, pour Toronto, Ottawa, 
Montréal, .^herbronko, et i«d Etat» do l'Est, le 

Marne, et !«• Qu - in:c Ccntr'.l, Retour Jo Sherbrooke»

r. *

ti. ‘i

H a u9 \ n H 'Mi k

' JH
POUR blanchir 1- TEINT, lui ren­

dre ou con-« i *. ( r \ cou!* *:r de 
ro.se, fair-* di*p:ir.ritn 1 > ROI S- 

SKURS, lo MASQUE ct autre:* ui • 
de la BEAU.

Chez tous, les PII. î i; lACIP.Y -.

1

Purifiez le sang avec la Salsepareille
iVIx : .50 i ls î j d’Ayer. et you* réa’.i-erez dans quel

fcTP. a T-j” - ’ ' r\ pauvre état de santé vou5 viviez^aupara-
X. ie, \v*.A l-1 . • . ■ ' — «-w— - « ■ .>

!Y? Ter T, .. \'A v: * ; - :•-•> • ’ * ; •' '
«a • ' •. ' ' • - '-:ls v

:• * * • 1 
' .

vaut.

MELANCOLIE HYPOCONDRIAQUE
<!«*.-. une JristtcfHIc 

TelltlllRt d«* Mlivlfd*

• • •i 11 J i ■

rl

î>ans le courant de la soirée, hier, la 
nouvel! : non- parvenait qu’t.no jeune 

]/ v, 'i‘[ j tille de St-Koch appaitviiant à une bon- 
'.î K : ne famill*.- a tenté «le se suicider, hier

; soir, à la résidence de son père, me 
Prince-Edouard en prenant, une forteLo rt nprèî TJ N DI. le 13 Jt îX lc.t»2. lt? i . .

trains partiront du Tcradnu*, rao saint-André. . dose de vci’t t.e 1 ans.
Qoébcc, et arriveront c< muic suit, exerpté 1*.- 
d:m:mcU«« : ,

iJÊPART DE QUEBEC 
8.30 fl. M. • )r ÎP T.*:

! I. 11

lacs Dr* \"erge (t Lavoie appelé* en 
toute lia te nroditruèrent leurs soins à la 
îna-h* tireuse qui reprit conuai.-sanev

î«*.ifp- n])îe:. j
iv liiio bîieita.i in;• *e-n ir.aque |

.;a q .*» .. ,
La

2e Partir

Friskariua—Hraride ouverture. J. \ é/.i- 
i»a Les t roi* Corps de musiqu »

( 105 instruineiitistesi 
Séréuailo et DolonaLe -- Solo declaii-

nette
Moasîëur B. Camcroo, 

accompagné» par lt* Corps de musi­
que de Hull

Polka ( ’api ici*—Solo de Xilophono..........
J. E. Wallis.

accompagné par le corps de musique de 
la Batterie “ B

Chaut patriotique : l^es Canadiens ”
\r • •\ czma

Poésie do .1 B. Caourtto. Président de 
la Société St-Jeau-Baptiste, char, 

téc pour la première fois par 
Madame A. J. Ilibout.

l’antaisie originale—Solo de Basso.........
P. Ai ris

Monsieur J. Paveito.
w

(’hansunnette comique—Le comuii*
voyageur..............

Monsieur E. 11.1 ISO.
La reine des vagues—Grande fantaisie

M. Bléger 
*

Le Corps de musique de Huü 
Grande Musique sur les Airs Canadien*

«I. \ ézioa
Les Corps île Musique : ** Hussards 

et Batterie “ 13 .
Dieu sauve la Heine 

I,cs trois Corps «le Musique 
; est ruine ntistoO.

t 00 •••••••••

3 30 i Lluck Lake inducivciacnt.......................................... i
!j / .our Q^btsc ot Rich oon i, Arihabkska et TrotaJ) 

7 do jRcriOrca, .Sherbrooke Ricbaiond et Montréal, rfaint-ii 
j t yacaifht-, Montréal et ICingiton et le* Etat* de!
l    h

é OÛJIoutej matiL-c- enrcgÎBtréca pour MonfrCul, Otta- !
i:«a; T"W„tpct i’OttM...............................  •'!

i ■Iar 1 bspre* d r/Mer,*0(0,liai U Qu/b<r n
I a n:jrbt'fifo:t ;

1 40ji Les comtés de Bellcchaffc, Moctiuagny, lTalet,
Kainoura^ka, une parti3 «lu comté do T/Gnisr-mm»,.

•••••••••

4 30
»• . •••••••••

.1

- \

H
tj;
! : -1

1:
■

.1

partb du comté de Témiscouata,
Hinioufki 11 Cnmpbetlton..............................................

j / or te chemin d* fer du Iajc St-Jean :
L Qaébooet Roberval, ct de Chambord il Chicouti-,
jGmi ct autre* bureaux au-dciwas tous las jour*.......I 8 00
' Lo t .e dr Nfiny.rribn du HirhMieu. S Ontario :

.............................................................S * «°b: - L M»!s p »urBaioSt-i’aul, Ile aux • ou 1 .
L.> Lbouleuvnt -. Mallnit. Cap ù l'Aigle c*. R..intc

f; MN xiVnbis-iV vi-Nzyaif.Ms

|\ ,I’ *}'*!&*' JV,i,‘te v ^ ïfidoiiMc. Grande IUi. ,1
AV?’cV C::n ”f Kw'CtU...........................................

I ( Lte MLRCRKDLS ct .«AMKDI.s p..ur Rai.: Sî-
i’.'u1. Ile-nux-Comîn •. Eboule ment s, Malbate, Cap 
‘ l’ointe l'it-, Tadonsttc, Gmmlo Baie,
An Me st Jean ct Bair..tville.. - 1 ............................................

i *•*'* ,n‘M^r, - pour La Ilaie St-Faul, lr-n EUule- I
jjiupu;**, ISinte à Pi - <•: .Mnlbaic# scrout * xpédiées 1
hpar terro au,G <lU.* par bateau...................................... J
j i fl*.«>u?ar et An - st-Jeau par bateau seulement. . ;
II Lap tville c: Grnridc Bue p.tr chunin de fcrlj

k‘M;;‘Tc L-tc »St-J<- m k- Lundi- 1 r Jeudis................
'j ' IJr *n!î«ii invarjubicruont par chciniu de 1er..... •

Four Bcrsiiuis et N.-D. de BethriainUs via Ri’
uiouik,. par jc ,îr ()tt.r 4>n.ro 4 j,ilu et ;0 [ jj{
!uin, 1S et 25 Juin (inclusivement), et vi;\ Quél-oc |i 
Lentro le 29 M ti et 3 Juin, 12 ct 17 Juin, 2*i Juin j|
icf \cr Jy»n«....................................................................j!
L ‘y’T ‘‘V pfnct.* «ituécu en bas do N dro-Damc del!

: 1 •«.•!. 1-1.1 >ui? ^jusqu’il l'ointe aux Esquiioaux indu- j ! 
m veinent), ger p expédiée vil Rimouski par *tr '•

! g 'V/* tous les quinze jours............................................ j
I i our N itashqunn ot ITIo d'Anrieostl sera txpé- 
. i'-e-.u B. -in do Gaspé, le 1er et 15 «le ebaontlj 

| :*n,,1‘ durant .1 =ii*on «lo narigation.................. * |!
l'AIt VOITUKE

— •- ____ '

L'ancien P ’k Pnri*.J;»B*r' fA~.\

H»5

■ iïkeIym [ ■:

® Le Heiüsur nerÀéa pour iaîpux ^

ï .......... j............i;Sa«l-Onct’t : St-Nicolas Bécaacour...........................
4 ...........; ^ 45j; Ltcaeiuin, It tdlow, Ncw-Llverpool# St-Joan OUry-

I N. * ................*......................................... . .........
4 00i -Nord-OucM : Ste-Foye, Champlguy, Bt-Auguatiu,

1 tv.,v-wuv,............ ......................... ........... :
3 45 Tvord-Lst : Angc-Gnrdiezi à Murray Buy, le.*? comtés

il.~u I E *< ■ I ..... _ . . * *
S 45 ...........!1 11

: t 45;

! C. ..................
v;

L
\• t a 1,1 ru .
•t i }’. M., ri ;! K-.lor 
4.4;» î’. M. (De ' r* !n fait r ««•-
cordement troi* fois p.-r :cma't- . . ,,
11*?, «Vi,! hi rlici.ru d«- «.uit par îéitpllOIR', lit UialuCUrcilSO lit*

;;iit : pas hors de d.uig**r.» * ~

• t «truquée d aliénation monta!*.4.
Aux d TiiièrcJ n »uvoll••*- 1 voues cette

.v - .»

<ic; pour b- 1Basses Lan 
j onct Ion S ,ilnt-T 111*. j

5.30 r. M. L.', <«• ; •pour m Rnviuond, v arrivant 
a 7.05 P. M.

A HUI VÉJS A QPÉBEC

6.00 A. ÏÏ. î'i-vvnl a • .«' 1 . 0«t; - 1 • »*
ainsi que le dimm he u:n! 
l»as le Mincdi, (et <1,* la J«»tic 
lion Chnrct'Otd A 0.03 M. 
pour Quéi*cc, y u r r i .*.» : t

LES TROUBLES OE BUFFALO
I.is ckituIlVtirs *.*a*.vrii»lilriit 

<tu lait venir «le»* I,lxîS4«.4Pt<»i».'«

I :i » »•» 14* va «lt \ cuir % 114'raie
Builalu. H)— Mardi .-tir il s’est tenu 

.• . ■*# ! une grande assemblée des eliauftcius. Unt». .*»• 1 " i .....
Q A n A H Lxpnrs !• « :l part w Y a piN un vote afin de cou naît rc 1 upimou 
o*4U A. JR* jour* de Sr-Boymositl 7»95 « ;’h. oeux-ci à propos de la grève. On a pu

A. M. arrivant 
.40 A. M.

Qa« bec •) ]

O'rj 3
i2icn;s Ps . La plus grande morveillo du 

if nips moderno !
Toute annonce df. naissance.

MARIAGE KT DÉCt-S SERA R K FI'S fi K Si 

EL L K N EST A (COM l* At i N Y E P F N K 
REMISE DK 25 CENTS.

La .Saisi* parti lie ti’Ayer peut être 
considérée, par ms vertu.-? infaillibles, 
comme îv *eiil spécifique pour ks mala” 
dies du s au «j.

> •*r»
----

w •'"* *\ 
•#»Jtnr *:

« ^
*:>/ \*Viv

A.Zy-œ /L /iV*>-
*• y r. 1 ■
S

3.4* lt •'« i'i»»' i*xi f «-ti r 4*11 jilllai ro \ H4««» ( tu

lv-t une } réj araiion déjè avantageuse­
ment connu du public, (’c lléuovateitv

uppvondio de lu so. te que l’as emblée 
Train mixte port do î» Bi vN -4 svmpat oi.-ait avec les aiguilkiti l ne 

8#20 r , àU« ; l’itirot« *i-1 • «• .• . ;.«• i autre ivuni"ii aura ii- u ce ?oir. ''i i on : ,M
M.. d.* St U:.y iv.*_i «* •*•1; B ! décide que les clmuiVetirs >e rm Lut en 1 11 ^ I,a> l,n0 | tout sim-
ib40C|’. M.* arrivant A Q ; Uc \ grève, cate grève s’étendra sir. toutes i-14;1111111 un .-timu.am * t un toni*(u*' de

cuir chevelu. I t»iu ceux qui «-Vu Hint
servi jusqu’il pré*tni. n on veulent pas

à 8.20 P, M.

Dur mt lo mois de juillet .1 neuf. i;nU:uuT 
d'cxeur-Ni) pmtira de .Québec t-s- 1- i* ! 
ovofèité lo dimanche. A I. *

• ks lignes où les aiguilleurs sont déjà en 
dehor> de » ouv rage.

Les fiiH'lové.s des trains doivent tenir
Y ‘O L» ? aujourd’hui une assemblée. Iis agiront 

Jeune-L* r-.-tt *. y ntdw'.u'. a • P- • •*- »•'* 1,1'• probablement comme les chauffeurs. Un
.Saint-Joseph. A« ivt.mr co irai» a, rivera ù , ml que les cou luotcurs marcheront en
4.2a F. M. harmonie avec les tirévistos.

le lunch.
1 * nul lié V * • i ' * 

trains •liicc.f «• t jour, »i ci:

ouvrira le jvn-ioumit jeudi, îo premier 
tie septembre, et les elasies 1-* veudredi. 
le iendeunait).

(’ounue d’habitude, ]e> m:mil«u.s cir­
cule rr.nt, du Dont au Cornent et dti

. 1 /:* "*' " ; * " ■ N' " *.......... Couvent au l’ont, deux 1b > par jour
... : ve«K î-- 1*«'««“> ' üü!:l ,‘" 1" Avantage ,.ui ne .au:al< tiop u;

IMb*t■* d c\cnrsi*>i» «*f Qu- ........... * * Ltuivra, 1 i* — La compagnie do elie-
1..n-totir tioi»? pntir piMtir par «'•-* tir. n . .. . • »• 1 ‘ , .. „ , u.' 1 mm do hr a fait venir .>00 Iioiumesruifincnt. ct « imqiii. , . , , ,

2ii MIN F'JTS ni Inc Llounrl pMir prt.'th-' I a >ayr*.4. aujourd nui. t n grand nom Dre
d’u.tiv tux sont tl-s 1’ink* rions. On a

tn.it.» iu • -7.it* ««*««•;•- , lit :nbre Ul ,-U .. . «»• j ^ iv3 conillKMj;tl',
•‘*s«el 'L 1: p- V iromNo ' T h àwvf ae< ft'2u,l!e3« r!U'T oat‘lls ‘tK':ta sortes qa’il procure aux pan nts. 
iiaoM^o choir K. M. . uia.. \... * ; aussitôt eci ouvrant». La Onmpagnu» a n 1 1 t . ,
l’hiMcl st Ltmis. • . * , • â 1 .* j Holies* plioiouraphlcH |H»ur la MiUtm

La bateau A vapeur /-’«t v.'v i/. ta *ur L b:c uns on mouVt nient plusieurs trams de «ivi*
-;i..P»M*nh. imtro la Station et l‘h«G’l l.»l;otew r,.t ( \»s trains étaient SOUS lu sarde de i» •» 1 •• 1. .

d’uutn s.

l’cnslmnial tlH tiarlcslMMiru

7 45 
11 45

........9

n t t O -il»

4 45î 
4 ;•

3 co

. s ou 

|10 00Ii

3 3 y

••••v««

• •••••«M

• ••••••••

• !••••*«

30:.............

S 'M'1O »*V •••••••••

9 30...........
11 00 ....... •••• ••••«••

• ivr t_ bar.croix ct Saguonay........................................
.................Hcdlcy-Yiüo, \ ilia Mastaf, Beinport

- i.- H Montiuorciiffy Fall................................
4 45! >u«M-t : JLenvilla, Lvnm, St-Joscph, Iudian

Cove, St-DaviJ «lo Lévis.................................. g 00 ..............
................R«ft»»r.ort ei 5t-M:cb-:l .............................. *' s uu ...........

f f t• #••••• •..... ...... . ...........................
....... 1 ' Bcudieu, 8«*X'isrre, ^t-L'ioroot,i

i R'Vf-rc a :.i Fleuret S;-Jean, loua b - j ..... '\
Lfü ot St-Fmaçuis les Lundis, Mercrodi* ’

4 00 . ot \cu lrv :D......X...................................................... 8 50:'...........
3 30 .................. .^penocr Onve...............................................

............ •'nlifrryTnvo.................. .

5 Où ; -

3 30 

2 30

2 30

3 *ê
3 i0
3 Ot

9 o0 *••••••••
»•••••••.

,........... * .................. Bcr^a^iülc..................................................................................................  ,

l..........  4 00 .................. t tp-Robge et NeiDon-Ville................... *

* •••••••••

•••••••••

: 50 >

.* 00 
3 00
3 uo

» • • • •
• •• •
• • • •

lü Ou,.......
... --- ..................... . 10 00 ...........

- *'M .................. ••aval, lo* Mt*rcro«iis ot isnmedi?................  10 00 ......
.................. \ar Rcauj cri, les Morcre li* ct Samedi* ..10 00;......
..... ............ >'■ j., le.- Mardi* ci Vendredis........... 10 0fl|...........

* ■**’ ) I 12 00 5 30 .................. St-lîoeh ct It-Sauvcur................................; y 00 “iï””
y 15* 12 00 5 2ü ............. 1 tibourg St-Jean........................................  : y 00l 12

* Po* de lotirez cnr*!rîî‘tr'*es pour oetto -u tile.

MALLES ANGLAISES

3 oa 
3 00
3 30 

• • •••••••
•••••••••

••••••••••• ••
f 3 30 

• .. \ 5 sa
09j 12 00) 5 34

A. M.: I*. .M. Da Te Jüt'K Nom dl* v.i'*>:uh Nüü r*»; 1.1 i.u*nk

Les Pim r. es et Ungi f.nt ! lu lu» way

/.ES PILULESparifiout c* gtiérifscns
f ohm »*•?• d-rc.Mg* ’i*.-.:’- tu foie* dû Le toma *. 
dos ret'-** et d*4- intcftli:-. l'.lb - 1«»nneiit l.t 
force et la santé nax vmstitalions débiles, i! 
• >:»t d’an sqcoin* inappréciable dans lep india

.position* des pvr* *t>:uA du .«ex •* de lout A^c. 
I#0 !»ou I i-tGUr dt* ( îlltrli^bourg Pour le- enfant> ct le^ vii;-Mard.J soin d’un prix 

' " ‘ " inestimable. .
I/O NOUE NT

Est un rem'-di infaillible P'urlcs «1 uî or- dan4
les j-t'nb:?* lt p «Brin»*, pour le* viiiilei b!r»

île di 
:lur-

p|..i'.<s«ph, i-ntro I» >iHli<'n ft i'!•-•'<1 '• •• « j fret. (."os trahis «:taient .«ou> la garde
*.,«rc 1« 2» juin vi !«• Or H|-.-«.i'TT. r-_ ... t i |., police ( t lvs i-révi.-Uv n’oilt pas ch 
•K'iucM iivco li» tram*. ‘ h-..:-.us . •]<•... i . *
île M. îtcoinPT. * ••« ; cho 11 s« 1 appr vlior.
eoiimn> fuit xir I- la« •*«••'«■••» •'••Him ; Loui»vil!o, 10—U est probable <
UMI1 1» n .11 IN. «« f,™»» * •• I dans •1u.-l,.:a s h.uus. tous los uiguil-
en acier Mi-to eiuî, ott le IkiRuiu à v-.pi-.ir ' k'UlS dus cl'.omms oc l«‘r, jusqu a Loum- 
Undinr, punira do R««berv i ?««•* i*-s j* ur-, 1 viîk», auront laissé l’uuvragc. ils Mint 
ninri quo le dimcT'clie, à 9 a. M., pmir u I nu-contents i t'ld k-ur« salaires et de la
t \ \n Au retour j irt *a tic *.'i *L iid« ; longueur (1«* .oui jouiiu-ü ui* tl.ivai.. I» 
Décharge il l I’. M., et arm «t ù R* berv.i! j ont r siiu à (Jet effet de demander la

sures, plaît»: et ulcère-.
Il c.-! cxeJlent j * ur Ii i:>vjtto et le rbutua 

tisote.
mur -, bpt'iabit*4 t lut un -P.iur î-

11 00;.... ....... \oAt
Il CO ........................ ••
il 00*....... j ••
Il 00 ........................ “
...........l 9 00 44
il 00j.............! 44
1 1 00 !............. I 44
I l 001............ ••
II ftoj........... : 44
11 ou i i «t
......... | 9 uo; 44
1 l ou ........ •
1 1 Ou ........

Il .-Jeudi.....
i I .Di-: inch 
Iv.(Mardi. ..

» • • • • ( 
» # • # •

City of New-York... D.rnan.......
Sorvia .......................
Circassian...............

1 f1c u ton iç................
jEtruri.*»......................
; Mongfdian.................
J City ot .W-.v - York... 
Auranio....................

Clinard.....
Allan__....
White Star 
.Canard ....
Mian........
In inan.......
Ou nard.......

Sardinian................. Allan.........
'Maj©«tie................... Whito Nti»r
Fmbrin..................... Clinard......
Xuiuidian.......... ...... 1 f m........

iCit> . t Ytu\.............. Iniirrr*......

vu New-York.n .#

..........  Vi4 Runottdkl
*•»••••• Via New-York 

« » «,

t« ux, e\cr.*.---i ., • t: u «»c :>e*, ct i * ir t. uto.- 
1« « Ti::ilu:»'« •' de I i : u . *1 (v * rival.

Manufacturé »ï\prc->. -.- nt l'êi.tbi ••(•ment 
du profes;-our HQîsLOW'A i. 5 . rue OA’PC/EP,
LOypEESt tf vcnd.t à an «1» L«. ljd.,i 91.. IL. 2M . t*t 3é». ■ ■ '.O boite et pot,
ot au Canada 7. ..*î cunts# 90 Cants et £1.59, ot 
‘es plot? grandes «Lmen-iouf en proportion.

l ai le plaisir d’annoncer à mes clients 
qui m ont accordé avec tant de bicnvcil-

itic ^;in,CJ k>ur Patl0,,aa° ^ans 4l‘ P‘ES-é, AVERTISSE Ml XTS.—.*o pus d’.-. petits 
‘ qu'ayant augmenté mon personnel, ie I aux Etats Luis, et i«r? rciaèd • m ?ur.t pas

.<ui> plus nup jiuuuisiii mcsiirc do don- i 'T,!ir-/"'.I V/-. Jcvroai
* 1 .* , . .i alors faire HtL ut i «n .. 1 <t:quûlf -ur !-•< p: ■*.« r*

m i un |'Oi*r;i«t exécute a\cc muh tvl j jesb«>ttt^. SI n’e.<t p?t* « ••’■!, OXFOEI*
proiuptiindr*.

■\ é p. M.
UU»°»« •* ;■■;] :•;«»/• ; ; ;y',;‘.r;'X inibruid mw leur Ua.nude va litre refit.

IVr.boaca. «l»*ux p*r icu..* e.o. • n J v. •« . i A
\fiit, pour Icj ix-soi u- «lo la >»-iorit> et de l‘: i .-et* t * t t|ll l * lit St* llU'ltlo tn glt.\e.
coloninnlLan. , . . ! BulValo, 18...Lu liotlibro (léS aigllU-

If-rTrol pourlouo I •; 1 ; , 1 ‘‘ ! iours Cll ejévc Mir ks voies «lo ciic:niii<
Lne 6t-Jcan et Siigon ny, a lm uc ht Joncî-.ot g, .. (T , .» » , # • .#
Ummht.rd, c»*t on rugi tré p<‘ur Ii J»* ti»-i j do Ici* J'.i it-, Ikiüi.o, i»iCv-k, liLUign,
cimmbotd, cl pour Stv.b.TVûl t-t 1. • <nvt: oils a] J’hiladolplik* et Bcaskurg. (’unirai Ot
l’onort. est enregistré pour K./.rv. I. j ,iu,M) SllOVP, LaVo Short* et

l.o fret no t-cra pus re.;u QilChcc apro* - * ' -5 heures W M. Ct N 1Ck* 1 1 lato, etc, est de h00 ii lOO.

ira .* la m o.«
dooiiondUn nouveau s.v^iotne. Ou a été

Billets do retour «lo première du: c. snx prix 
d’un simpU billet, do Québec ù toutes leu 
Mations émis le.» smr.cHh# bons pour réunir 
jusqu’au luïirdi suivant.

Excel Ion terres A vitvIio par Us Gouverne- j 
mont dans lu vailfd d«> Lie St-Jcun, 5 tir- \ r ? 
nominaux.

Lo chemin Je fer t r:uv*p.«v cm !<*•» nouveaux

Il v a très peu de changement dans la 
Mtuation di .s afTaiivs.

----- - _ * V> * -*K>-

A\ i»

colons ot lour* lamUles, t.t uno quantUé limitée v<jt*îolé St .Lan B;ip*J?to de Qjlétn'C,

u!s&$xsrxs:?t«v,^.««f *«*• -j*»*bli«*ent dos moulina ou imtr«Jt iudystrior. 1 Hôtel-de-viiie, d» main, aituancno, -I
Pour intoraoalior.s au vuju d<w pris i our If*

'fous les ofTici»:!» <« les membres de la

li

______  . . août, ù Si heures W M., pour do là
çasragora «t pourL* Iffit, f* Ircnt-r aux biiro nx j uj|or prtf^lltçr p.s hommages 'lo la SO- 
do la Lompngme, nu lo-uoui.-. l*° *-1 Ann é, j . » p . i ‘ lî» \
iî ALEXANDRE HARDY, «goût general pour 1 Olété a Son Ltninct.cc «o caialiml 15. A.

STHEi. r, IGXl>>:!P\ Il ^ » n’.-if: .aioh.
J nnnonce donc l.-s î.ius Ik.iux ivir- w •*••••■=-<•••« •]« »m-« remM..

traits format cabinet faits . Qu«*hec ; «• : lwjhs UOi 4dW.« •*.
pour la luiimio excessivement modique j 
tie 82.(10 la doRéuine. Portraits caries »

■M “léi'kCCV<é»'l’A'>K ,S UVt 'tU0 >' ,r ‘c* iu l» 'V*«. éân.fli«nni"»t .«

u Elles devront ê?ro adressées pour ce Str-ner.—
’e/lriï'-ï“r rhe: Jfpo./,, B.,r ...././W. 15 ninuU. amnt U
de Walle*.

>u< !• J 

iQx datot

i.» 4 lett 
ii rmrture

lx- ma;Etc- j« ui T.-rrem-n* t* , St■ Piorrc o: Miqud u «ont ospéd éej Halifax !•
Jou *• «*X'*t-p*«- c u ni au ■•« i ir l intorcdoni.il i\ 7. [d A. M

1. I.,.!.., | r.r! r.i.i .VUalir.x X. E. , ar Sir ' Aiuertn" auj
: u (Values • . tt _ 1 V »i,t, ’.L *> ptembrr. et le 21 Octobre Is*'
r PTar rA.Uïtri!!;- (c^yi6 l>ou,r ^ 5.»» oxpédtéo feulement vl$
1 Ane! terre) la Binmio. la Nouvelle Glande ct las 1 le# Fiji laisseront S:i= Francisco le 19 Ao&4

i* y,i?S r°US lV 'f1'' ba0(hv“'h laUioront Sm Francisco 1«, 10, 19 et 31 Aoftt.
Le# Malles pour U Cl:me t-t le Japon laisseront Montréal le !> Aoht s Septembre, San 

Franc#eo les •! ci J, \ q». 1 *
le- Multos pour CaKi laisseront Ne*v-York les *:. lo, i; ct ?l Y- *.
L?s .Malles pour les Inde- Ocd iontV.es. FA ucrique Centrale ct du Sud, laisseront New-York 

comme #*.m :
Lt Bermudc, Il et 2'* Août.
Ve*:ct ial i et Camoua. . 13 et 2t \« 5t.
Jamaïque, 3. **. I et 27 A-mi .

heo Iles Sous le Vent, 3, 17 et 2i Aoèt. 
Le* lies BaU une : ct 25 Août, 

i 11 »yti, (., l.î, L, 21 et III AoAt,
L'Au; r;que Ccutraîo et le# ports «lu ÎW.fi pie de ï'Amfriqm du Sud, hV, 20 et 30 AoAt. 
Dr.-Ml, . t Lonlédention Argentine, l're;uiyel Rirtgiuy, 10. 11. 17 :i :.t Août.

•yc,'!'t /i™ dpo'tre •»« Ü erva-A.it /V.I? (/r.«r ,'o « -1 • r »-U U départ de* wmÙéci •i A men!o. » i/c* de Xsit- York*

le# i2eiw cl le frot.' 2 ,1,0. SCOTT,
ScorCÜllrv et Gérant. 

Québec, 10 juin 139‘J.-

Taach&rctiu,
0i. A. Pakadu,

Secrétaire.

81.50 la duu/ufmo. Lait sur une trè.- ; 
belle i*îi to émaillée b!auc ou noir, tran­
che dorée.

Ou sc charge en même temps d’ngrau 
disv meut do tout genre jusqu'à gran- 
(lem naturelle. 1vieux purtraiis dé­
tériorés çotit agrandi», ot rcî’tiits à neuf.

J ui la prétention de garantir que les 
plus exigeants seront satisfaits.

Je possède doux ateliers que j’engage 
o public ù venir visitor : l’un à Lévis.

; et ;;s. cuti: nu bass au u, ot
l’autre à Québec, 1S5 rue SAINT JO- 
1SKBH, vis-A-visl’église Saint-Koch

A. IL Ko y, photographe.

K. S.— Il v a Jeux ateliers Jit nom 
de UO V. RUE SAIXT-JOSEl'lI.
S il roua filait Jri ne pUi èuu fundri, Ve­
nez au A o 185, vis-à-vis /'église Suint- 
Koch.

Téléphone 487. A. B. Rot.
17 Août—li f.—3 f. p. «t.
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Biere ot Porter Labatt.
.... X . -------°--------

CT.S Klhlins .v#nt recomiuch comme lc< mcilliur# cî le.» plu- 

ivoraLo.» .\ K fauté, ? c 1 que certifié par le- plus hautes autorité# 

mrdrraïc# et reconnus par t *-t* * ic# cunr.uLseur-4 comme étant 

.'upéricure# ù tviite autre en C ;.*.* ! », oi de plu- p.ir les pretxicr- 

j *i\ que C.* célèbre# Bière it l‘*‘t!«r ••: t rctup*-rté> aux Exposition# 

rnïvttjseRc*. notamment Rnris, Au-tr.tlie, )‘l#iladclpliic ct l'année 

dernière ü la JuuiaVouc.4
Demandci a voir© «q*u-!or !«*« célèbre? B«èrt> t«t l’orti-r Labatt, de 

»::don. Out., et a?»urcx Ti«us o i’oc. ruus la «loin #. Déf.ex-vou# 

q*i eu tou* donne d'nutrv bière en substitution.

43®>ÏS

Si

Québec, 5 mai ISO-—Imoj
N. Y. Montreuil,

SEUL JG EXT, 27Î-270, IÏVE ST-PAVU
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Dernière Edition L'APPROCHE DU GRAND JOUR LES VAISSEAUX FRANÇAIS ON demande 2 bonnes fiui^ouscfi de
Manehoni. S*«drcmr tn mentionnant L«

ta!®ir® a
CHS, DESJARDINS *1 CIE, Movraéu.. 

Qulboe, 2U no At WW2. 188

I'Ihi major fcfulrAl
cAraii^viM

NOTRE JOURNAL Comme nous fflLSB. WJ m<i avons déjà annonce, 
Wirithuse est un croiseur de station ü 
batterie, de 24 canon*. Le contre* 
a mirai d Aboi de Libran est le comman­
dant en chef.

Le Jlutfurd est un Aviso do station 
de première classe, à 4 canons. C ost 
un sujvrbe vaisseau alluio rapide et 
point en blanc, li est commandé par 
k* capitaine de frégate J. F. J. Krantz.

Nos distingués visiteurs seront ù 
Québec pour les fêtes, auxquelles ils 
v ront iu vîtes a prendre part par Son 
Honneur le tua ire Frêne, tu «t MM L»<

Tout annonce que nous aurons des 
fêu* grandioses sous tous les rapports. 
Les décorations sont les plus belles qu'on 
ait encore rues à Québec.et voici mainte 
naut que les étrangers, nos worn pa­
triotes, arrivent eu foule. Chaque cou • 
vei de chcMiu de fer regorge Je pa 
géra. Sur la seule voie du Québtc- 
Central, il y aura d'ici ù lundi trois 
convois spéciaux, venant îles Fiat- de 
la Nouvel le - A ng 1 e terre, et lundi un 
autre de la Beauce arrivera avec it>- 
co-paroissiens de Sou Kinim nce .* Car- 
dinai Taschereau.

En ville l'àuiaiatiuu augmente avec 
chaque minute qui nous rapproche du 
grand jour. Los étrangers visitent a 
l'avance tous its endro . où m* feion 
les fêtes et. plut particulièrement la 
Basilique. Les hotels ■< ni ihjj eacoiu 
brés : le Florence cm enta hi par !•> 
touristes.

OS DEMANDELejCoüRRiKn nu Canada ne parai- 
Art pas lundi, à cause de la tête uatio •plusieurs jeunes filles de bonu*

manière*. tachant purler l’anglaU et lo frnnçal» 
trouveraient do remploi dam* un magasin de 
nouveauté do première classe. Inuti.c tic no 
prfoeti ter ni elle- n’ont au moi un dix-huit unit 
et une bonne grondeur. •

S'ailtesrer
Ai No 190, Rue Si-Jean.

Québec, 20 août 1S'J2—On I8ü

LE COMTE DE MUN
ET LK OFFERTS A 35 PAR CENT AU-DESSOUS DES PRIX REGULIERS!

HALES de Vovagcs, Chûlos Tricotés, Ganta, Has, Cravates. Habillements et 
Pardessus en Tweeds pour Enfants. Serviettes, Etc, Etc.

CERCLE CATHOLIQUE Aux Ufsulines de Québec.flot, laM. le chevalier Vincelette, président 
du Cercle Catholique de Québec, a 
adressé récemment une lettre de félici­
tations au grand orateur catholique, ô 
l'occasion de sou magnifique discours de 
Lille.

M. de Muu a répondu pur une 
.très Rraoicuie.

NoUfc donnons ci-desJous ces

Québec 14 juiüet 1S9‘2
Monsieur lé Comte A. d* Mun.

Paris.

Monsieur lé Comte,
Le Cercle Catholique de Québec, 

dont Tous êtes l’un des membres hono­
raires . ne saurait garder le silence au 
milieu du concert d'acclamations qui, 
de toutes parts, a salué* votre admirable 
discours de Lille. Cette impérissable 
harangue restera, non-seulement comme 
une des grandes pages de i’éîoqucnce 
française, niais comme un acte de loi in­
trépide et de soumission filiale au magis­
tère du Pasteur supreme. Permettez 
bous de vous dire, 31. lo Comte.que cette 
aoîcnnelle et éinouvaote adhésion aux 
directions du St-Siège, en raison même 
des sacrifices qu’elle a dû coûter ù votre 
occur attaché à de vieilles et chères tra­
ditions politiques, est une haute l*;on 
d'obéissance et de respect pour les catho­
liques de l'univers entier. A ce titre 
nous vous en félicitons dit fond de nos 
âmes, et nous vous prions d’accepter nos 
remerciements sincères.

Veuillez agréer, 31. le Comte, l'hom­
mage de l’admiration respectueuse

RENTRÉE DES ELEVES l'ENSTON 
ïS aura luu JEUDI, lo 1er «^KPTEM 
colle des (leini-ptntiûijnnirci, VENDUE

NOUVELLEMENT REÇU :

10'Boz. Casquettes en laine
N Al Kl

Bapti

Québec JD août 1S»

COLLEGE Oc LtV:S l ne visite est respectueusement sollicitée. 
éô’-DcB Tailleurs d’kxpéiuenck sont attachés :\ rétablissement, 

ir la malle recevra une attention spéciule.^Xdl

COTÉ & F A GU Y,
Ü7, Rue Nt-Jfom 

VIS-À-VIS LA COTE IH/ V
avril 13¥2—."> tPc î*l—lan

ettre TouteLA RENTRE! 
IEI DI JURE, »M> heurepremierQ On Ce yj 

Voici
N ARC. FuKTILl

ic;* itcux navires et leurs équipages :
Etat-major général— 1/A bel do i.i 

lü .tn U. («. A. contre amiral, coin 
maudant en chef ; Iîénier(E. A.;. »*a 
fitaino do vais.-eau. chef ilYtat-imijor 
Dtiloubun (11. A. 31.1, lieutenant d' 
vais.-.eati, aidv-de-èamp . l'a tou i L. K.'> 
enseigne do vais. eau. uide-di-cump 
1Lui>-Liigardc A . (•■.•muiissairc-ad 
joint, commis tiro de division, lté 
lüiuid j II. 31 F. . médecin principal

ACAüEfîsIE UE JESUS'!flA!i!E 
SiLLîRY.

FEU D'ARïlFC .laatll

A iï x tid 4 rc» ki'ii
L. v ». I)uuias ( Tailkui j 

Jean, désiri* informer MM. , 
du clergé qu'il en reprendra 
tioti de soutanes dou llctto • 
muains, d’après ii»- pitn 
nouveaux, et qu’il e&t m pi 
certificats de très hautcauuu 
matières.

Demain soir un feu ci ait il 
tiré* du fleuve, à 1 ord de? vapeur 
mngny, Aétisct Orit ijj>.

) 1 >i rue .St 
les membres 

Lt cou Icc-
't i)ar-ctos*us

Québec.VES aura lieu lu
JC Fl LM LIU

Programma musical Inimitables sont les vcmciles 
sauvages du

té dans ces 57, RUE ST-JEAN, 57RAC j. o

Lundi ei mardi prochain 22 e KTill'
i vcaie du z 

Pruneau \ <l<* % ils itni' :»11-«e. - put 
icpicduiro ImV lnl»r: 
carioti» «uoun n’i.- 
r:ic.*r • j iivc-mi h im: 
t« r lii* tuiucux rouit 
iUs sauvu.'-r? «1«* •• I 
!*. KACICUT, c r » 
îunt 1» r touîr rom<' l*-* 
f rfli'im ni coin j* t 
ti’llirhf^ et «I** Kjc.

nier
-----------0-0*0---------- -

t MoÉsicurs qui vont passer lu vacance ft J.i vitm, 
LLtihKhS. 1

CrCtnr (valeur unique,)
lis1<nnin ■ Crème, bleue et noire,

( Yun's Veilintj,) de toutes eoniein
Serves b eue et noire, (très qr

-----------------; ai ssi 'r-------------- ,
■ j.ïï’.ïl 2^ .p j) ^ 2C ■’ 4
i.i:. (trimuîs point oarntpuhks di

•JO 0/0 .lo réduction sur nos sa (cens avec des i,ois.
i«'z j :»•* quo pour clinqi 
d’argent vnluut cinq con

T « CV w\ s«J» J* f .v ? ' 5f C '*ûii/iuui

priorL Y mon mu.-ica.e :uuce t i w > 
Ilavdn et de nos meilleurs in.-ti 
t listes ainsi que les pnn ipaux 11 
dis sociétés Meurs do Québec, I .W: 
à l'Eglise .St-J tan Htc lu »ui lo ‘JL 
rant û 10 hr s. a m. la célèbre un? 
rc d'Ambroise Thomas.

lo Sur invitation .-p.'jiaîc de 
niste Hébert, 3131 G. Guenon, iJ V
zaire Levasseurimprov iserout .sur i 
à l’entrée. Mutifs . air.- nationaux eau 
diens.
2o Kvric et Gloria ( Clejcar.- et 

tre) —Thomas.
ou Graduel.—livume i h J us...

31. I1. Laurent
4o Credo—(Chœur e: Oreh* -tre 1 

Solo 31. A. Boy 
5o Offertoire.— 0 Salutari.s 
chœurs) Solo Mlle Kohitaiilc 
Go Sanctus.— (Solo. Quatimr, chœa 
t )rche*trc)

Solo 31. J os. Fcc t eu u 
Quatuor, 31 lie Bobitaii: . 3 

Pajrcau, 3131. Ko\ et r -ei .u.
7o Acnus Dei. — * Pa-torai. i 
chœur»

Solo 3111e Uubitaille 
So Sortie.—Marche Pontificale 

Orchestre et Orgue. J Gn;
Pour cette marche, l'orgue -t* 

par l’auteur lui-mcmc, M. G. ‘ 
ergani'te de lu Basilique.

Nui - invit’ini le.-' D:imcw 
notre uSfOrtiiucnt iFETuFFE.'» u polit Ü1W Je venir roir

i meut
nvana-
iarrhée

m Matin bamlom
pan nt s us au- 

IVrrvit une L if-tirants cüeî> Je ce-* précieux • 
i.o*. lis sont rii cfli«*no< > qae i 

lent des cxtréuiiîÀM du Cumul i 
s pour venir ù Québec k* le* { r«* 
ai ns ù Fnraacc qu’ilo x i» relr ni 

■ «'«‘-i x *jui -onftrcut *1 * • uIjLcï 
iTCdT le seul qui puir*»* '• ' 
véritaLIo Ronn'de S-iuvkic. !’• 
ourcr. ne manquez i*.x> •
!\f rftnifi,,/MB (/r *Vr<>*

! >umoi y O TA —N
i in indat

XXX n N*s pharmacien
avec a j ou pour toi üeJ'ai l’hoonaur d'etre.

X’otre humble serviteur.
C. VlNCELETTE, 

Président, C. C. Q

voni^o ue riatiou »»j 
i canons.—Krantz 
frégate, Ciiiiun m

’• ) : Sc:n*> Y B i

57, rue St-Jeart
-------------------------------------------- 108

A VENDRE.’

faisant U* CT.vpros la vdiio ue Im.i.** ».t 
ntic dw.s biens de A. AeiLon et 
t»i aura H u à la station du >t 1 ru 
tüdi. Ikî JJ d i c uiraut. à midi.

linii IH.)
h, Québui

nnvcrr

Nouvs iemeni reçus ! !
tuvr* z

*‘in'h*
première rjnfsc u 
K«’*ductio:i «lo 
JO jour».

F»*ur to u ter infor»

LIQUIDATEURCOMPTABLE evivement ma gratituuc poui ia icun 
que vous avez bien voulu m écrire, au 
nom des membres du Cercle catholique 
de Québec. Je suis, de longue date, 
liabitué à votre fraternelle sympathie . 
mais jamais l’assurance ne m’eu a été 
plus précieuse qu’aujourd’hui, dans ie.* 
difficiles circonstances que nous tra­
versons.

Vous avez admirable mon: compris
les sentiments qui ont inspiré mon 
discours de Lille ; votre témoignage 
me fortifie et m’encourage ; je vous en 
remercie du fond du cœur.

Lieu, j’en ai la confiance, bénira nos 
ffleris et mènera à bien l’œuvrs entre­
prise ; niiez nous de loin, par vos prières.

Soyez mon iülerpictc a up tes tou* 
nus amis do Québec, i.t croyez moi, 
cher Monsieur Vincelette, voir# bien 
cordialement dévoué

A. de Mun.

Accor iôonr,
Violons,

Banjos.
Guitares,

Hancioîines,
Autoharps,

Harmonicas
ARCHETS

f ht .» i na
PECIA U T Ji maj

ct« lire 1 prms de 
.-acristio

reliure, eu costume, a la 
Boch à G.«')0 heure?*, lundi 

ndre naît a I.i nioci..--
pu laîioin, Kaadr6ff9er à

K. OU ELLKTTE, 
l«ur^ Str... C«. de Rimouski
\"J2— 1m. 171

bor i d pour ]
'ASTAGES PAttTI-
itermé lialrev ctiîre 
Dr «’ i» iv*ui

AVONS DIH'urrd tHUtir 
» *aiiêV et retou

lébitcnr et crétineD.-ruiSr.-' oi>ii e<» U

Les conférences de Sai 
la question ouvrière, qui 
attiré l'attention des cor 
et ouvriers de noue ville, 
main, dimanche, J1 août, 
jours le programme de 1 
conf.rcnci-.r piévhera 1 
monde du travail, t e Là

CANADA 
Pkovivce kt I*

DK Qu&BKC
su n5*: a il’31. Er-hrDirecteur musica 

Président de l’Union Mus.ta e 
sera tenu par 31 G. Hébert. 
St Jean Baptiste.

SUPERIEUR i

No 95, ruFaits DiversUii-t No 1012.
Daino FELIX INK SKI NK. de Si-Etienno 

Rtfaumoat. éponao U« JOSEPH ROV, du m# 
letj. a institué, ce jo«»r, une action en »^nft 

tion de bien?. 1
Québec, 17 anfu 1$S2.

. W. J. .AULLER,
Crcej-reuj- ,1^ j. Dctnandere-.-e 

Q »<*b«*. D» août is*.tJ —lui. is.:

QUEBEC BOITES DE VIOLONS

ETAGERESBuunotraiiMardi le 
Québec.

3 Août Vocl't:* orpîr'otiltino

rxecuttrout la Ai >.-v 1- •* 
sée par M. G. Gagnon et its 
vantes.
Knt rée—M arche Ptntifieak 

Orgue t-t orchcsir 
Graduel—Prélude (orgue ).. 
Offertoire,— O Salutaris (?.

Le Prévost 
Te Dc-um laudainus

(irat*d chœur a l’uni: 
Sortie—Marche de- Prêtres

ur le co« Vente à l’Encan
Par A. J. Maxham & Oc.,

S i G i ( H.l.Iconrtrcncc
PI RJ PPcou roiiut* ment 

•iw-stanee auss 
garantie

autreq^e ics premieres repetition 
i*.u demain. d»inauche à S.oO i 
4.*t0 it 7.30 h. i». ni., ù l'Uni

nom ore n
o cm:zpour u Tairatro «lo A. X. Nfîisoii «t <’i« 

I i»n«»1 ; al»li*>
Sir John Abbott ALLAIREet oheo txliïT PAR ENT Iliau ranime d es le pi en vertu «l'uii jugemenr rendu 

ju.'o F. W. Andrew*, le -vcond jour • 
rant, dan? la ‘-u-.l.ti atl.i.ro, le- !• 
u'v.iiit- apjmttenant à la dite -oi 

vtnlus par e. cnn à ST ‘TABRÎKL 
!•• HJ courant, à midi (12 heure*), - 
-Did, 4I>7, -mo. lia, du «Midn-Ire of 
l«iiioi?5'-* d«i •■stc-Ccthorino, dnn9 î* 
Dortacuf, et litués l in* I« cinqnivmo run 
-ei^iseurie de l'o<«f*iinjbaqIt, * r.^ei.ibî*- i 
JU'Ulin et autre j b.D'-f- » deiiua e>*f).-*ruit

ï .LS 3L non. 31. Abbott e.-t arrivé dans 
notre port ce matin, en yacht, avec quel­
ques amis. Il a visité Lévis dans la 
matinée.

L’hon. Prcinier-Miüîst re descend dans 
îe Golfe, conformément à l'ordre de ses 
médecins qui lui prescrivent le repos 
«omplet.

Sir Juliri Abbott a été assez sérieuse- 
ineut malade ii y a quinze jours, et est 
encore très faible. Un lui défend tout 
travail de tète d’ici ù quelque temps.

TEllécîdc

& 95iai de L i u g 0 hr eu a r Afn on

fi i n t-JTe aI.c nomenu vit«jur. il
( Irgue et orch •* 

Directeur Mu>;.cal 31. I 
aident de 1’union Musical»* 
tenu par M. G. Gagnon. < 
Basilique.

i ancien quai
nouveau lord 
u d’utre con

voque il1 aut COIN

i î C ST STANISLAS
actf.-VTllk,

Québec.

POUR LE rauRisTES

Ch A tes rf rE. T. NT: R ITT, 
(.'iir.it carCorrespon M \ X H M A- COa an ce vi io Je

1 i* i ri
Mîllln

La v»»qt« •*! d.ç*£iis a »1f|t ro.nl:i- h VEVIiRK- 
1*1. K* 2d AOUT, pour avoir liea nu bureau de 
MM. MaXIIAM i CO Vente à MIDI.

Qu7-l c. »> août 1-0

IIIH

1HS0RIPTI0NS A IA BASILIQUE irLüiern3Ionsieur ie IL-dacteur.
Comme vous l'avez sans 

le con tribu ablcs d 1, é \ ». -. 
devoir et ont voté pre-quà 
i© règlement accordant le 
nouvelle manu facture de o 
Lévis. Ce résultat na s r ] * • j - ]>vr. 
le bon M*ns de la population de 
a fait vite justice d*?- préjugé- .j 
certaine classe j eu n(/iubri u.-o c 
aucune influence a tu vain,.- 
répondre.

Nous profitons de i’occasi.) 
remercier la j»resse de Quel 
cours actif «u’eilc non- .i .i4
cette circonstance. L Aïr/ii 
Courrier du (’•tu'idt/. Y.CI 
Mutin ont compris les véritab 
de notre ville et nV#r»t pa- 
vote pour se prononcer, m 
traire, ils ont. par des art i- les 
contribué ;’» ibrniei î o* iis: 
quo. Une borme press; j 
un grand role quand elle sa», 
au-dessus des préjugés, qu'e! 
j/cndante al compicndrc 
intérêts dé ses lectures. Que 1 
Québec continue » t elio verra a\ 
le nombre' de m*s a bon 
tripler.

X ot yc rc c onnais? a ne».* « 
Pl.USIKUR

OORiSTLS !Comma il s est güsié uit couple d'er 
rcura dans le* inscriptions de la basili­
que que nous avons publiée* hier, neus 
les publions de nouveau.

Humilitas victrix invieîa.
Dilectus Dco et hominibus.
Ad finc-in for titer.
Omnia suaviter.
Virtus icUtern floridam faciî.
Gloria filiorum, patres eorum.
Humilcm spirit u suicijdot g'ori*.
Fide et Dilectione.
Fidû et Virtu te.
Fropo-iti tcuax.
Tu Gloria Jeru-aiem.
Tu lœtitia Israël.
Honorificcntia popuü nostri.
Novit Justus causa m pauperum.
(iabebitis liane diem in rnouumcutuui 

et eejebrabîtis cam solemnem Domino.
3ïinuisti euru paulo minus ab angc- 

IÎh. gloria et honore coronasti euni. .
H u lui dans le temp!© de Dieu connut 

un soleil de lumh’rt.
.RéjouioROns-DOua et irMsaillont d'allé­

gresse en ce jour. .
4l>sfrU wneti gUriam 

i D d tÇijfFiti* cm ietui(
excrco la justice et la misé- 

qfeÿdé'troUveriL !a viç- la juitice et la

rt «R ;«j i- !pagm* au < apt. Ku 
t ion a été des mi* u. 
m s ont accompli - t 
avec une préci-ion * 
colonel n’a ou que d

i i unauuni
Belian Bros,In romou

y & Oie, li«u< iluadoS Ci E, Failms

// .1 VTL VJ L L IC,iTI'.5'2î«nt »iu
ir.itctir à 1 ini|):(!o M, K. F. Nwiiiir 

\. N. Xt-iiron A* (J • 
fi;r î/.»r_*.m, 13'*, : 
c 20 courant :

:\ FE Etablis sn 1342 QuObw*, 1er nmî 18#uct JC Dit LDI|\u leur erre

CUAQUI EM AI on- Je non- 
ii iioup j.er- 
qiuntit^ dt 
i, r-* J «Tics, 
’.intH. Mau.

ffioki 1 Limite toni-ham

rotèie. I èutenants I
fmeni

i «u Soit», O.ichctuirot pass»:
JOUR!. Ai-£Dü VENIfl,inter» »r*u/.cr .’Zor tlî M 1

teii'Ju rl.inontGoalur
journal publie à Voccanion 

des Jsore* d Or de. Son Eminence le. 
(Jnrdinnl Tisrhcreau rt de. la 

Société S t -J en n - JJ aiptis te 
de Québec,

Cl »».'»;{>'«. Inrmnl irrnnd ln*q»iMrf«f ntf* 
. m*»niiiHqrte rotivcrl. '

r!7 Jtri ItVAb’t *uf»To)»i lilt é*
ratours riaivap^ X. K.
Dioimc, Fl». Limlrv. J. LJ-
înoaa Roy. Ulti »;*r:he. J. M. LoMofno. J. U.
Cd<iuotti*, Lrtni*4V^-n*trwi*t/j>!iii:ciiri nutres.

n çttxljcufttetf -fiMsicarj urav^rv* **t
pertru tu.*'**’ .........

KspJ.lié |»*r la «iHillir oii.t ^»rix r.uiv/int» :

Iti c.tdnipl tird 12 ru
La auuiMi ...........  ÿî.OU

SVIrçs>cr à
kiOiAûlt & oAtrnriEK.

r* L Rtm St* J® an, Q il libre.

n.juri- ci * ou di iraj.pi* piin.iijut-mcni 
son cipitaînê. J>a lc>i militaire ii*j lais­
sait }>as d'alt* rnativo à celui-ci et l’on n 
été obligé de le fa ira prisonnier. Au- 
joiird liui il paraîtra devant le cons-i! 
militaire à la citadelle et il e3t probable 
qu’ii passera à uncc» ur mari;a.le.

ifolrl ilti Uou il’Or, ., _
/>. (I. fïotd* V.* Co‘ propriétmrtfif

Cet établihsement a été agrandi et 
apiéiiôré récemment j*ut'r l’accouimoda* 
lion des touristes ci du public m qdné- 
i al qui y trouveront outn «le bon ne» 
cliambrcs, un assortiment de liqueurs 
françaises et américaines, vins cto. J.es 
repas se fervent à la carte à toutes 
heures ou à table d’hôte sous lo contrôle 
d’un cuisinier français de première 
classe.

Prix modérés.
‘Jfii Téléphone Xri. 181.

A la I.tbrnirD* .*>îo M<»ixor< n< .y |,nvnl
Nouvellcmmt reçu un choix très 

varié de candélabres û 2. 4. 3. 6. 7.

i occa-iou du iNTRat*x fmt§ 'ou» 
ouvrière? nrti-tcpP.iur roniHlionx de vente et tu tri? Jét.iil 

!î*q» ©urAteti 
11 RE INK.

VENTE A ONZE KU Ktl.S.
A. J. MAXHAM & Co,

Enu in tear j.
nn> ût 1Ô02.—Of. 181

d *uzc hniircs il 
on matiûro *!o c<

)• <r «K*
ai or»: au annonce son mtci.t um de te i\ n 
dre à Borne pour prend r»: part aux fêtes 
qui auront lieu alors

.*la3K2c|isc Htir* la (crrnuMi

Avec la bien veillante ]>cruiis;-ion du 
lieut* naut coboti-i Mont*z-imb*:)t «.* én-
ofiicicr- la fanfare de hi biilteii^ Ij 
jouera .-nr la tvrr^.-iè chsoir.'lo' ^emps 
n les cireon iDir:.- io pirnmUauflu.pro­
gramme suivant

i 3Iarchç—Flirtation ....
Üaviriure—1. Puritaui

o Valse—Santiago............
4 Sélection—11 Bravo....

in d».*? t m* h T-ltUCH
i t fini anaériiHi

uivtlr
Mi OVER X i II

Dl.GASifi DLS MESSIEURS
Nou- girloos en grande quantité ,(outra R.

lignes ai* loa.-chaiitlLcH pour. et n'a
lîi.aioi.. que U i. m/o Rpuy^auti;, * •. N 

La coiqxi des hai/ilU*uiei)t« payi* mi;ea:curH est 
fui to p tir uo tailleur de première clause ’ jibfs/-- 
«lati? uae k*u^iRv expé.riquço acquise dçn» leu 
|>r;.»i':ijMi ix *':»uMi»/«iia*n.s (L*. («oixlfra. 1>.» uon- 
iecfioq este** F;éo à du a o.uvriur.i Luhlio?. don­
nant aux ltftl#oli*nu’a:d ic plue beau et le moiI- 
eiir lin» r»oi4ib!e.

«ITOT K N

FEU LE SERGES T CBtia
...Bousquet
....... Corbin
Mcrcadcnl© 
..... Latjner

_ ...... ^ikoil
Vive la Canadienne

Gpx> Save iue Queen 

-U- V i/j. in A, chef de niusiqm*.
. Vente rctulsn

MM. 31 ax ha in et CicJftppviUut l’at­
tention du public çur la remise de la 
\ente d’une.terre tt d'un moulin à St- 
Gabriol, duns Uàflaire d.a biens do 31. 
A. NôilsoD et Cie, d*.* lundi prochain à 
vendredi prochain, le 2t> août. La 
vente sera ce jour tenue à leur office à 
midi. Voir l'annonce.

\ FUNERAILLESJE M. ANCTIL
Les fupéraillc* de M. Anctil, cx- 

dépBté inspecteur de* postes, ont eu 
lieu ce matin au milieu d'un grand 
toncour» de parents et d’amis.
. . Le deuil ^tait conduit par scs deux 
IVèrdl MM. Anctil, et scs beaux-tüs, 
MAL B. C.aTonet A. Caron.

1:lia levée du corps a été faite par M. 
«L» curî Faguy oui a aussi chanté le 
^eVvioe,’. avec MM. Us abbés Boy et 
Beiüdûiu comme dhterê et sous-diacre.

L* partie musicale a été exécutée# 
par le chœur de l’Union Musicale.

L’abecKite a été dite par M. le oaré 
v..,„r At l’inhumation a eu lieu au

Glover. Fry & Oie•vt... . t «... î 10nu & i»i>
Ht'S fiiitérnili: s

Vont* la €èie Kord Qiiolwc, I or n!HÎ 1BD2 Québor, 6 «oftf 180JBornant iker
LU STEAMER OTTF.n, CAPITAINE J. fi. 

TtûlISSBAlJ. pnrtirit SAMEDI nuilin, lo 20 
AOUT, iv M HEURES pour VOISTK Mf\ 
MsiQütMAVX, arrêt »nt »\ HlMÜl'SKt pour le^ 
Sri!) Cii pour HEHSiM IS et n utre * eu.) roi tu jm-
i.pr à la POLSTK A CX KSQVJMA ÜX.

AVIS.
COLIECTIOII CamPLELE_< * • • r~ rr—"! t

ïî»«s»
mm:

B*our la 4'01e fenil Sazette des CampagnesAliX PELERlfiS [T TOURISTESLE STEAMER ti K A Y RU, CAPITAINE J. lï. 
Mn^Kun, pli’rtlra SAMEDI upr^-mldi, 27 AOUi', 
h 4 HEURES, et tou» 1<*« quinzo jourg, pour !-.* 
I’oTit Dx xi kl arrétUQt lo lo»^ du la côte Jo 
Oaipé.

Pour fret on paKauge;
â'ailrauor

A. FRASER & CO.
Québec, 25 ma» 18U2. Ci

(28 A'N’N'NÉKS.) . .
®t • • H •*. M V -. ^ • 0 •

S’gJroiurau . • —
No lie, RL'C AltTILV.KRIB,

• Ou au .
càuhJWir: ducaxada

lébtv, 20 ®r»]\t I fJ02. IV#


